
ON BRULE UN POTEAU FRONTIÈRE

Dimanche , une manifestation en faveur de la Fédération européenne s'est
dérou lée  à Vint imil lei , à la f ront ière  franco-i tal ienne , sous l'égide dr M. S^aak.
Un potea u frontière et des pr^cports ont été brûlés à titre ?• irr ' clique
et les personnalités présentes ont prononcé des discours exa l t an t  l'amitié

franco-italienne et la nécessité de fédérer les pays d'Europe.

Plus de vingt tonnes de dynamite
ont fait explosion

dans le port de Valparaiso

TRAGIQUE NUIT DE SYLVEST RE AU CHILI

Le nombre des morts s'élève à une cinquantaine
VALPARAISO, 2 (A.F.P.). — Jeudi à

1 h. 30 (heure locale), un incendie a écla-
té dans un dépôt de bois de l'avenue du
Brésil.

Alors que de nombreux pompiers lut-
talent contre le sinistre, le feu s'est
étendu à un dépôt d'explosifs de la di-
rection des voies et communications , pro-
voquant l'explosion de vingt tonnes de
dynamite, de nombreux tubes d'oxygène,
et détruisant presque complètement un
bloc de bâtiments.

La nouvelle, qui s'est répandue dans
la matinée, a provoqué dans tout le pays
une intense émotion. Des émetteurs ra-
diophoniques ont organisé une liaison
permanente avec Valparaiso, où des mé-
dicaments sont demandés d'urgence.

A 10 h. 30 (heure locale), le ministre
de l'intérieur, le sous-secrétaire à l'in-
térieur et le général des carabiniers sont
partis par avion pour Valparaiso.

Catastrophe terrifiante
VALPARAISO, 2. — L'explosion s'esl

produite avant l'aube du jo ur de l'An,
alors que les rues de cette importante
ville du Chili étaient encore animées
par le réveillon de la Saint-Sylvestre ,

Trente des morts sont des pomp iers
qui essayaient de maîtr iser  l'énorme
incendie provoqué par l'explosion.

A 10 heures du matin , soit près de

sept heures après la catastrophe , les
équipes de secours continuaient à cher-
cher les corps des victimes, mortes ou
blessées. Les autorités croient que des
dizanies de personnes manquent encore
à l'appel.

L'explosion s'est produite dans un
magasin de poudre et de dynamite , au
cœur de la zone portuaire.

Une panique s'est produite alors que
les gens essayaient de s'enfuir , et d(
nombreuses personnes ont été écrasées
et piétinées à mort.

Parmi les blessés , il y a nombre de
vieilles personnes , de femmes et d' en-
fants. Des pomp iers ont  été projetés en
l'air par la force de l'explosion. Des dé-
bris en flammes ont également été lan-
cés de tous les côtés.

Deux postes de pomp iers , situés dans
le voisinage , se sont e f fondrés  par suite
du formidable dé placement  d'air.

Des témoins oculaires ont déclaré que
les f lammes  se sont élevées jusq u 'à plus
de 20 mètres cle hauteur .  La ville a été
éclairée « à giorno ». Le brui t  de l' ex-
plosion a été entendu jusq u 'à Vina-del-
Mar , un faubourg situé à quel que 13
kilomètres du lieu de la catastrophe.

La cause de l'explosion
L'incendie aura i t  été provoqué par

un garçon, qui aurait lancé un pétard
dans l'enclos de la poudrière.

(Lire la suite en dernières dépêches)

Etrennes et cartes de vœux d'autrefois
Il U a toujours un peu de mélancolie

dans l' année qui s'en va ; mais les re-
gards se tournent rap idement vers celle
qui vient et qui , aux p lis mystérieux
de sa robe , nous apporte peu t-être le
bonheur , et en tout cas, nous en réser-
ve l'illusion. La pa uvre âme humaine
vit de rêves sous toutes les latitudes.
Sans compter que pour quelques-uns
— les concierges , les facteurs  et tes
pet i ts  en fants , par exemp le — ces rê-
ves deviennent au jour de l' an de très
appréciables réalités. Sous quelque for -
me qu 'elles se présentent , bonbons ou
joue ts , les élrennes sont toujours les
bienvenues. Peut-être , cependant , y a-
l-il un peu moins d' enthousiasme chez
ceux qui les o f f r e n t  que chez ceux qui
les reçoivent.

Les cartes de vœux
L' usage des élrennes nous vient des

Romains (les premiers qui aient sa-
cr i f i é  à la déesse Strenn a) et il est
g énéral.

lin autre usage , non moins constant ,
est celai des cartes de visites qu 'on
envoie au Premier de l 'An, agrémen-
tées de quel ques mots de p olitesse aux
personnes avec qui l' on a eu commer-
ce d'amitié ou d'affaires pendant l'an-
née. C' est encore un usage qui nous
vient de. l 'étranger, non p lus de Rome ,
il est vrai , mais d'Extrême-Orient . Les
Japonais  se servaient de cartes de visi-
tes bien avant nous : seulement, chez
eux, les cartes étaient dc grandes f e u i l -
les de pap ier de riz , dont la dimension
augmentait ou baissait suivan t l'im-
portance du destinataire et au milieu
desquelles , avec des encres de p lusieurs
nuances , on écrivait les nom, prénoms
et qualité de l' envoyeur. Il parait que ,
quand elle était destinée à l' adresse
d' un mandarin de première classe la
carie avait la dimension d' un de nos
devants de cheminée.

Au début du siècle, la distribution
des cartes de visite , à Stuttgart , était le
prétexte d' une scène amusante. Penda nt
l'après-midi du Premier de l'An, sur
une p lace publique , se tenait une sorte
de foire  ou de bourse aux cartes de
visite. Tous les domesti ques de bonne
maison et tous les commissionnaires de
la ville s'y donnaien t rendez-vous, et là,
grimpé sur une table , un héraut im-
provisé faisait  la criée des adresses. A
chaque nom proclamé , une nuée de
cartes tombait dans un panier destiné
à cet e f f e t  et le représentant de la per-
sonne à laquelle ces cartes étaient des-
tinées pouvait en quel ques minutes em-
porter son p lein contingent. Chacun
ag issait de même et au bout de peu
d'instants, des centaines , des milliers de
cartes étaient parvenues à leur desti-
nation.

Remarquons d' ailleurs que l' usage
des cartes de visite est apparu assez
tard chez nous.

Jus qu'au XVIlme siècle , les visites se
rendaient toujours en personne. Toute-
fo i s , à cette époque , des industriels
avaient monté diverses agencés, qui ,
contre la modi que somme de deux sols ,
mettaient à votre disposition, un gen-
tilhomme en sévère tenue noire , lequel ,
l'êp êe au côté , se chargeait d' aller
présenter vos comp liments à domicile
ou d'inscrire votre nom à la porte du
destinataire.

Mais dans les dernières années du
règne de Louis XIV , le gentilhomme
f u t  remp lacé par la carte du visiteur.

La coutume du Jour de l'An
fut abolie en 1791

Est-ce l'abus qu 'on fa isa i t  des cartes
de visite, qui décida les Convention-
nels à supprimer le Premier de l'An ?
Ou fût-ce la vanité des vœux qu'on y

déposait ? Toujours est-il qu 'abolie en
décembre 1791, la coutume du jour de
l'An ne f u t  rétablie que six ans après ,
en 1797. Nos pères conscrits qui ne ba-
dinaient pas avec les délinquants
avaient décrété la peine de mort con-
tre quiconque ferai t  des vis ites , mê-
me de simp les souhaits le Jour de l'An.
Le cabinet noir fonctionnai t, ce jour-
là, pour toutes les correspondances
sans distinction. On ouvrait les lettres
à la poste pour voir si elles ne conte-
naient pas de comp liments.

Et pourquoi cette levée de boucliers
contre la p lus innocente des coutumes ?
Le Moniteur nous dit : il y avait séan-
ce à la Convention. Un dépu té nommé
La Bletteric , escalada la tribune : « Ci-
toyens,  s 'écria-t-il , assez d'hypocrisie l
Tout te monde sait que le jour l'An
est nn jour de fausses  démonstrations ,
de f r ivo les  cli quetis de fo i res , de f a t i -
gantes et avilissantes courbettes... » /(
continua longtemps sur ce ton. Le len-
demain, renchérissant sur ces déclara-
tions ampoulées , le sapeur Audoin , ré-
dacteur du « Journal Universel », ré-
pandait cette p hrase mémorable : « Le
Jour de l'An est supprimé : c'est for t
bien. Qu 'aucun citoyen ne s'avise de
baiser la main d'une femme ce jour-
là , parce qu 'en se courbant , il perdrait
l' at t i tude mâle et f ière  que doit avoir
tout bon patriote. »

Toute fo is , le sapeur Audoin et son
compère La Blettcrie n'obtinrent sur la
tradition qu 'une victoire ép hémère. Ni
le calendrier républicain , ni les fê tes
instituées par la Convention pour sym-
boliser l'ère nouvelle ne réussirent à
prévaloir contre des habitudes plusieurs
fo i s  séculaires. Les institutions révolu-
tionnaires tombèrent avec les temps hé-
roïques qui les avaient enfantées.  Le
Premier de l'An f u t  rétabli. Il dure
encore. Certes , il n 'a que l'importance
que nous lui attribuons...

La France a franchi sans gouvernement
le cap du Nouvel an

Succédant à M. Bidault comme « président pressenti », le radical René Mayer se trouve
lui aussi devant le double problème du programme et de la majorité

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

La situation intérieure n'a pas sen-
siblement évolué depuis le soir du 31
diéeermfore 1952. La. France n'a toujours
pas die gouvernement. En revanche, elle
a changé de « président pressenti » et
M. Georrg-es Bidault (M.R.P.) ayant re-
noncé à dénouer la crise, le président
die la République a fait appel à un
quatrième Diogène parlementaire, M.
René Mayer, député d'Algérie, ancien
ministre des finances, considéré, dit-
on, dans les couloirs où se distribuent
l'éloge et le blâme, comme une des
plu» brrilian'tes intelligences du parti
radical.

Réponse aujourd'hui ?
Ancien collaborateur d'André Tar-

dieu , le nouveau et dernier candidat
à la succession de M. Antoine Pinay a
comimencé ses consultations rituelles
des groupes parlementaires. Sa répon-
se serra donnée sans doute dans l'après-
midi ou la soirée d'aujourd'hui et, con-
trairement à ce qui s'est passé jus-
qu 'ici, les augures des Pas-Perdus ac-
cordent des chances très sérieuses à
M. René Mayer et pensent que l'Assem-
blée pourrait être convoquée mardi
pour la séance d'investiture.

Tout comme ses prédécesseurs, le lea-
der radical doit avant de faire acte de
candidature officielle, résoudre le dou-

ble problème de la majorité et du pro-
gramme.

Toujours le problème
de la majorité

Pour la majorité, M. Mayer n'innove
pas et quand il la souhaite aussi large
que possible, il laisse entendre par là
que la porte n 'est fermée ni à gauche
aux socialistes, ni à droite au R .P.F.,
ce qui d'ailleurs est tout à fait dans
la tradition radicale, parti de juste
milieu toujours désireux d'opérer la
soudure des tendances les Plus contra-
dictoires.

De toute façon , il est certain que
l'apparition de M. René Mayer à
l'avant-scène de l'actualité a vivement
intéressé les deux ailes de l'opposition
et aussi bien la S.F.I .O. où les adver-
saires de l'opposition systématique
(MM, Jules Moch, Paul Ranvadier, Ro-
bert Lacoste) souhaiteraient soutenir
la candidature Mayer que le M.R.P.
où en dépit des vicissitudes de la po-
litique, on se rappelle que le président
pressenti a été au lendemain de la
libération un des ministres les plue
écoutés du général de Gaulle.

Dans les partie du oentrre et même
au M.R.P., on pourrait tabler sur un
accueil franchement favorable si des
questions d'amour-propre. blessé ne
s'étaient stupidement greffées sur une
question qui devrait être [résolue sous
le seul angle de l'efficacité parlemen-

taire. M. Mayer compte sur le temps
pour arranger l'affaire. Au demeurant,
l'idée maîtresse de M. Mayer est de
faire passer la politique après l'éco-
nomique et de présenter à l'Assemblée
non pas une combinaison « interparti »,
mais une formule de gouvernement de
« relance économique », pour reprendre
une formule de M. Robert Buron, an-
cien ministre M.R.P.

Des lois cadres pour
l'application

d'un programme ?
En fait, M. Mayer, s'il aboutit , sou-

haiterait reprendre les grandes lignes
de la politique économique et finan-
cière de son préoédesseur fondée sur
le principe de l'équilibre budgétaire,
H y adjoindrait malgré tout deux dis-
positions nouvelles. La première con-
sisterait à demander à l'Assemblée le
vote des « lois cadres » qui permet-
traient au gouvernement d'appliquer
par décrets les projets de lois dont le
principe aurait été accepté par le par-
lement. La seconde viserait à accroî-
tre de façon considérable les crédits
octroyés à l'équipement et à la recons-
truction.

A l'heure présente, les négociatione
ée poursuivent sur ces deux points dé-
licate. M. Mayer espère que pour les
lois cadres, la majorité voudra bien
comprendre qu'en agissant ainsi, il ne
veut pas dessaisir l'Assemblée de ses
prérogatives constitutionnelles, mais
seulement owoé'lérer le travail légis-
latif.

Quant à la € relance économique »,
le président pressenti compte surtout
eurr l'audience qu'il a dane les milieux
financiers, voulant à tout prix éviter
un renforcement de la fiscalité.

M.-G. G.

M. Mayer pense déjà
à se rendre aux Etats-Unis I
PARIS, 2. — Dame une déclaration

faite à la presse à l'issue de ses en-
tretiens avec les groupes parlemen-
taires, M. René Miaryer a précisé que
son programme comporte l'ouverture
de négociations aiveo les Etats-Unis, en
février prochain.

Comme urn journaliste lui demandait
s'il se rendrait lui-même en Amérique,
M. Mayer a rréponidu : «H y a des se-
maines qu'on parle de ce voyage. Je
préférerais évidemment m'y rendre
comme président du Conseil. »

Pour le sauvetage des
viciimes des avalanches

Un grand exercice pour le sauvetage
des victimes des avalanches s'est dé-
roulé récemment près de Davos. Voici
un parachutiste s'apprêtant à atter-
rir sur un champ où se produisent

fréquemment des avalanches.
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Le théâtre à Paris
Crise chez Molière ?
Les Frères Jacques

Menus propos du début de l'An
Or ça, bons et vénérables porte-

bedaine (et autres)  comment vous
va ce jour d 'hui ? Comment va-t-on,
comment va l'an ? L 'avez-vous bien
commencé ? L 'allez-vous bien con-
tinuer ? L 'avez-vous jogeu sement
f e s t o g é  ? Vous esl-il apparu chevau-
chant le douzième coup de minuit ,
somp tueusement paré de tous vos
espoirs cn iris ?

El avez-vous bien laissé tomber
l' antre ? O gens ingrats de nature ,
oublieux des b i en fa i t s  qu 'il vous
apporta , et surtout des méfa i t s  qu 'il
eût pu vous apporter et qu'il vous
épargna , vous l'avez regardé s'étein-
dre peu après les dernières bou-
g ies de N oël , et vous n'avez pas
versé la moindre larme. Mais tout
de même, il g a ceci de bien con-
solant : c'est que vous accueillez
mil neuf cent cinquante et trois com-

me vous accueillez chaque Nouvel-
An, avec des transports de joie
délirante.

Vous lut accordez une confiance
illimitée. Vous l'acclamez à grands
cris, à grandes beuveries, à grands
banquets. Vous vous embrassez mu-
tuellement dans l'allégresse et le tin-
tement des verres choqués (sans
l'être du tout), pendant que la clo-
che sonne le départ de l' an pas sé,
sonne l'avènement de l'an nouveau,
sonne et resonne l'espoir qui sonne
aussi au cœur humain, et sonne la
confiance et l'avenir sans quoi, mes
bons lève-coude (et autres sonnés),
mes bons festogeurs un peu rassa-
siés de fê tes , f es t ins, bûches de N oëU
tables réservées, gui-l' an-neuf (com-
me disaient gauloisement nos druidi-
ques ancêtres), en souhaits de tou-
tes couleurs et de tous calibres (à
quoi nous allons ajouter les nôtres),
mes bons gros, gras, maigres, longs,
courts, chauves et chevelus, p iéti-
neurs et cavalcadants , ternes et flam-
bogants , et vous les dames qui f e -
raient du Père Temps un perpét uel
mois de mai, et vous qui me lisez
en vous demandant si cette p hrase
va durer jusqu 'à l'année procha ine,
et vous qui me honnissez, et vous
qui me vomissez, et vous tous gens
de la terre qui peinez courbés , gens
de la mer qui p eines ballottés, gens
de l' air plus rap ides que le bruit de
leur renommée , gens de partout , qem
de toujours, sans quoi , mes bons
amis (et autres),  sans quoi il n'est
ici-bas que chagrins , regrets et dé-
sespérances . Dont nous ne vous sou-
haitons point dans les douze mois
à venir , mais qu 'ils vous soient, ces
douze mois, légers comme plume ,
allés comme alouette, et gais comme
p inson. Et que les douze signes du
Zodiac/ne. tout au lonq de l'année
marchant à la queue-leii-leu , vous
apnortent  cahin-caha, c 'orr'n—^ 'o-
pant . les oins beaux f ru i t s  de la ter^e
et les p ins larges bénédictions du
ciel.

Desquels il vous soit loisible vous
rendre compte en paix et en quié-
tude , et les accueillir dans la joie ,
après que toutes les prospérités au'on
vous souhaite , dans le cours de la
longue et périlleuse année 1953, vous
trouvent heureux dans le bonheur
(ce qui n'est pas toujours le cas) ,
et ne vous fassent pa * plus veovv,
p lus vaches , plus cochons , et oins
couvés que vous ne risquez de deve-
nir si tous vos châteaux en F^nanne
devaient se voir réalisés. C' est pour-
quoi nous souhaiterons pie usement
que vous trouverez p lutôt le bonheur
dans cette année, que la réalisation
de tous vos vœux. Bonne année
donc !

OLIVE.

Ç D 'UNE ANNÉE A L'A UTRE )

n
Quoi qu'en disent ceux qui affectent

de croire que le bloc occidental et le
bloc oriental assument une part égale
de responsabilités dans les menaces
de guerre qui pèsent sur le monde,
le danger provient essentiellem ent —
et l'année 1952 nous en a encore ap-
porté diverses preuves — de l'atti-
tude de l'Union soviétique qui n'a
pas fait le moindre geste, alors que
cela lui aurait été aisé, pour provo-
quer la détente sur le plan interna-
tional. Si l'on considère l'action
russe, pendant les douze mois écou-
lés, on s'aperçoit qu'elle a tendu,
tout entière, à maintenir, aussi bien
en Extrême-Orient qu'en Europe, le
climat d'inquiétude, de méfiance et
de tension qui est propice à la pro-
pagation du communisme dans l'uni-
vers, mais qui empêche l'établisse-
ment d'une paix stable et durable.

Sans doute, à la veille de Noël,
Staline a-t-il offert de rencontrer le
général Eisenhpfwer, nouveau prési-
dent des Etats-Unis ; sans doute
aussi, quelques jours auparavant, le
congrès de Vienne, convoqué à l'ins-
tigation des communistes, adoptait-il
un « programme de paix ». Mais, en
politique, ce sont les actes et non les
mots qui sont parlants. A maintes
reprises, au long de l'année, l'U.R.S.S.
aurait eu l'occasion de manifester
concrètement ses bonnes intentions.
Or, elle n'a jamais cessé de recourir
à des moyens dilatoires chaque fois
qu'elle était mise au pied du mur.
Elle a bonne mine, dès lors, de re-
jeter la responsabilité, quant aux
causes des troubles existant dans le
monde, sur ses adversaires qui, s'ils
réarment, ne le font que par défense
instinctive.

*********
Le congrès du parti communiste

russe qui s'est déroulé en novembre
et qui ne s'était pas tenu depuis
l'avant-guerre, a montré de manière
particulièrement frappante quelle
était la nouvelle tactique soviétique.
Vis-à-vis des nations européennes
(mais non vis-à-vis de l'Amérique du
Nord), l'U.R.S.S. cherche à revenir
à la politique de la main tendue. Les
incartades révolutionnaires de Du-
clos, en juin dernier , ont été sévère-
ment blâmées. Il s'agit d'amadouer
les peuples de l'Ouest de notre con-
tinent, d'énerver leu r volonté de
réarmement , de les détacher si pos-
sible des Etats-Unis. Mais, en même
temps, il s'agit de ne pas perdre un
pouce du terrain qui a été gagné à
la faveur des événements de 1945.

Dans ce sens, l'Union soviétique a
encore renforcé son contrôle sur les
Etats satellites. Dans la craint e de
voir l'un ou l'autr e d'entre eux imi-
ter la Yougoslavie de Tito, elle a fait
procéder à de nouvelles épurations.
L'équipe de Slansky en Tchécoslova-
quie, celle d'Anna Pauker en Rouma-
nie ont subi le sort de celle de Rajk
en Hongrie, de Gomulka en Pologne
et des partisans de Dimitrov en Bul-
garie. Les pionniers communistes de
la première heure, qu 'il s'agisse des
pays satellites ou de la Russie même,
sont maintenant à peu près tous éli-
minés. La Russie nouvelle n'a plus
besoin de tempéraments et d'indivi-

dualités. Dans la lutte qui s'annonce,
il lui faut des robots. Et ces robots
exécutent strictement les ordres du
Kremlin : toute l'économie des na-
tions asservies doit être réglée et
dirigée au seul profil de l'économie
russe. Et toute velléité d'indépen-
dance politique ou religieuse doit
être rigoureusement réprimée.

Vis-à-vis de l'Allemagne, le jeu de
l'U.R.S.S. est un peu plus complexe.
Sans doute, la zone orientale est-elle
tenue en sujétion toujours plus
étroite, à l'instar de ce qui se passe
dans les autres Etats satellites. Mais,
en même temps, le Kremlin cherche
à se concilier les faveurs de tous les
Allemands en continuant à se faire
le champion de la réunification du
Reich. Qu'on prenne la Russie au
mot, et l'on verrait aussitôt que
cette Allemagne unie et démocrati-
que qu'elle entend substituer à la
fois à la République fédérale de
Bonn et à la République populaire
de l'Est ne serait rien d'autre qu'un
nouvel instrument de sa puissance.

Mais c'est en Corée que le jeu so-
viétique, ou plus précisément le dou-
ble jeu soviétique, apparaît le plus
clairement. Les pourparlers d'armis-
tice, qui traînaient déjà en longueur
à fin 1951, se sont prolongés encore

dans le courant de l'année 1952 pour
être ajournés finalement « sine die »
à la suite de l'impossibilité où l'on
s'est trouvé d'élaborer un règlement
satisfaisa nt pour l'échange des pri-
sonniers de guerre. Pourtant, si
l'U. R. S. S. avai t réellement voulu
qu'un terme fût mis aux hostilités
de Corée, il lui aurait été aisé de
« conseiller » aux Sino-Coréens d'ac-
cepter le projet présenté par l'Inde
à l'O.N.U. et qui n'était déshonorant
ni pour l'une, ni pour l'autre des
parties. Si elle ne l'a pas voulu, c'est
qu'elle a intérêt à une prolongation
des hostilités de Corée.

Cet abcès de fixation en Extrême-
Orient immobilise des troupes que
l'Occident pourrait affecter à sa dé-
fense atlantique et européenne. De
même, la persistance de la lutte en
Indochine est un atout de la politi-
que asiatique de l'U.R.S.S. Celle-ci a
l'habileté d'agir par « nation inter-
posée », si l'on peut dire, la Républi-
que populaire de Chine étant la puis-
sance qui soutient ouvertement les
rebelles Indochinois, ainsi que les
Nord-Coréens, cependant que la Rus-
sie se contente d'envoyer du maté-
riel et de tirer les ficelles en cou-
lisse. Bené BBAIOHET.
(Lire la suite en dernières dépêches)

LE MONDE ORIENTAL EN 1952
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Â vendre §
Hôtel - Café - Restaurant 1

en bordure de la route cantonale p j
Neuchâtel-Bienne. Prix de vente H
Fr. 150,000.— comprenant immeu- |. ¦
blés, mobilier, agencement , literie yM
complète pour 12 lits, services pour pS
40 couverts. Affaire exceptionnelle, | î

remise pour raison de santé. p
S'adresser : Régie AELLEN S. A., |f|
Pérolles 30, Fribourg, tél. (037) j, ¦¦- -:!

219 00. i r i

¦¦--~-~-------~-~-~-~-~-~-~-~-~---~-~-~-~-~-~- r i

Courtep ointière
qualifiée pour travaux très
soignés trouverait place stable
à partir du 15 janvier.

Faire offres avec références
et prétention s de salaire à
MAISON G. LAVANCHY
Orangeri e 4, en ville

Entreprise industrielle
(environs de la ville) engage

EMPLOYÉ
DE BUREAU

pour son département de
vente (service interne). Lan-
gue allemande nécessaire.
Offres avec certificats, pho-
tographie, références, etc. sous
chiffres P 1019 N à Publicitas

Neuchâtel.
;? : " ¦ ¦¦ ¦ ¦• '

Importante maison suisse
cherche

deux ou trois jeunes gens
de '20 à 25 ans, désirant devenir de
bons représentants. Formation très
poussée. Nous n'acceptons que per-
sonnes sérieuses et travailleuses.
Place d'avenir pour candidats ca-
pables. Nous offrons : carte rose,
déplacements, frais, commissions,
garantie, vacances et assurances.
Faire offres sous chiffres P 1021 N

à Publicitas, Neuchâtel.

* 
_____—————
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fe l̂̂ \̂̂  ̂Brasserie du City
Bffi fflPWki NEUCHATEL
11! UflJW LlJïilik^ErLiEE! 

LE PROGRAMME
S -̂SHff ffi^S^fifilHI DE LA SEMAINE AVEC
3 KBfffl ImlMlwiTWirnw LE TOUJOURS
Êw_Trtir*PR&tIRPflriH SYMPATHI QUE ENSEMBLE

Marcel DUBOIS
Lundi . . . . . Jeux radiophoniques
Mardi . . . .  Le tréteau des amateurs
Mercredi . . En matinée Concours d'amateurs

pour enf ants
Distribution de ballons

En soirée Le message secret
Jeudi . . . .  Devinettes musicales
Vendredi . , Soirée aux chandelles
Samedi . . .  Le concert des f amilles - Musique
Dimanche . variée

» —.—. —______
Nous cherchons pour entrée immédiate

ou date à convenir

contrôleurs
d'outillage
mécaniciens-
outilieurs

mécaniciens
de précision

Tous les candidats doivent avoir quelques
années dc pratique. Prière d'adresser offres
écrites avec copies de certificats ou se

présenter.
tP A \M A f  Fabrique d'appareils
I* >J_ V -*4^3» électriques S. A., Neuchâtel .

Çp MISE AU CONCOURS TT
Nous cherchons pour Neuchâtel et pour la

Ohaux-de-Fonds plusieurs

apprenties téléphonistes
et

apprenties télégraphistes
Les candidates de nationalité suisse, âgées de 18

à 22 ans, ayant une bonne Instruction , de langue
maternelle française et connaissant au moins une
seconde langue nationale , peuvent nou e adresser
leurs offres de services manuscrites accompagnées

d'une courte biographie
des certificats scolaires
d'un certificat de bonne vie et mœurs
d'un acte de naissance ou d'origine
d'une photographie-passeport

Jusqu'au 10 Janvier 1953.
Entrée en service le ler mai 1953 pour les appren-

t ies téléphonistes et au début de mars 1953 pour
les apprenties télégraphistes.

Direction des téléphones
Neuchâtel

Représentant de première force, 37 ans,
belle présentation , quinze ans dans le com-
merce, cherche place de

voyageur ou collaborateur
demandant du tact, de l'initiative et des
connaissances étendues. Capable de diriger \
dru personnel, de dresser des rapporta et des
bilans, de lancer de la publicité, de s'oc-
cuper de vente et facturation. Permis de
Conduire depuis 1937. — Faire offres sous
chiffre- P. 7594 N., à Publicitas, Neuchâtel.

Jeune fille, 22 ans,

cherche place dans pâtisserie
pour le magasin et éventuellement pour aider au
service. Parle l'anglais, l'Italien , l'allemand et un
peu lo français, et désire se perfectionner dans cette
dernière langue. A déjà deux années de pratique dans
cette branche. Entrée 15 Janvier ou à convenir.

Offres avec indication de salaire à Klta Ebneter ,
Sankt-Georgenstrasse 44, Saint-Gall.

Oulture fruitière
spécialisée cherche

chef de culture
capable, expérimenté
et bien recommandé.

Faire offres à Bruno
RœthUsberger , Thlel-
le-Wavro (Neuchâtel).
Tél. (038) 7 54 69.

Employé
commercial

se met à la disposition
de petits commerçants
pour tous travaux de
bureau. Ecrire sous chif-
fres P 1011 N à Publi-
citas, Neuchâtel.

Mère de famille se re-
commande pour une pla-
ce de

margeuse
ou auxiliaire, dans tout
ce qui concerne l'impri-
merie. Au plus tôt. S'a-
dresser à Mme Tarabbla,
Chavannes 19.

I __Hr i f  JL -fff __9I I

^
soutient ses

* représentants
les conseillers JUST

comme aucune autre maison en Suisse,
par des cours et de la réclame. Ainsi , on
fait partout confiance au conseiller Just.
Nos ventes augmentent et c'est pour cela
que Just peut engager encore des ven-
deurs.
Il nous faut des hommes travailleurs et
honnêtes , toujours polis et serviables,
pour mériter la confiance de notre
clientèle.
Formation spéciale pas nécessaire. Just
instruit lui-même ses collaborateurs.
Les candidats âgés de 26 ans au mini-
mum voudront bien faire offres manus-
crites, avec curriculum vitae et photo-
graphie à la

Maison JUST,
Wailzenhausen (Appenzell).

i mmmmmmmwssm 3 i 53 —— t

M THÉÂTRE
m..-> M MARDI 6 et MERCREDI 7 JANVIER

LES PRODUCTIONS GEORGES HERBERT
présentent

JE L'AIMAIS TROP
Comédie en 5 actes de Jean Guitton

avec FERNAtoD GRAVEY

Location : AGENCE STRUBIN. Librairie QgfmSiïà
Tél. 5 44 66, dès lundi 5 janvier à 14 h.

S»me SPECTACLE DE L'ABONNEMENT

'iMi>iiiitrii>in>i!i 1 1» in 1 1 in 1 1  in 1 1 1 1 1 u in 1 1  1 1 1 1  1 1  1 1  1 m 111 1 n n i  1 1 1  n n t 1 n t

sp BAINS - SAUNA

J r\ MASSAGES
S» j)) ÉPILATION DÉFINITIVE

W) )\ GARANTIE
_̂__—- H3 \____

 ̂
SOINS DE BEAUTÉ

j BWfc nri -=è3?*̂ > 
^g ri Mme et M. J. Dubois-Willommet j

" J_ f l t_ _m- i  _H____f i S < ( Inf i rmière  diplômée)
î  ̂_LH I mm H M_wf I P  ̂ Masseur autorisé par l'Etat

| présentent à leurs fidèles
Institut spécialisé autorisé clients, amis et connaissances ,
Louis-Favre 2 - Neuchâtel Zeurs memeUrs vœux
OUVERT dès le 5 janvier pour la nouvelle année.

I _ , _ â !

A. P. V. C.
ASSOCIATION DE PRODUCTEURS VITICULTEURS

Encayage de Gortaillod
Messieurs les sociétaires sont convoqués en

Assemblée générale ordinaire
pour samedi 10 janvier 1953, à 14 heures, à la grande salle de l'Hôtel :
de Commune à Gortaillod.

ORDRE DU JOUR
suivant convocation personnelle aux sociétaires.

Le bilan et le compte de pertes et profits ainsi que le rapport des
commissaires-vérificateurs des comptes sont à la disposition des
sociétaires au bureau de l'administrateur-gérant, M. Ed.-A. Kalten-
rieder, à Peseux.

Le conseil d'administration.

I PRÊTS I
• Discrets

• -vidai
• Formai» ** simplifiées

• Conditions ivutsgnius
Courvoisler & Cio

Banquiers - Neuchâtel

Croix-Blanche
Auvernier

TRIPES
Tél. 8 21 go

Le dispensaire antialcoolique
de Neuchâtel et environs reçoit en

consultations gratuites
AVENUE DE LA GARE 23
Prochaines consultations :

les mercredis 7 et 21 janvier
de 18 à 20 h.

Par correspondance et sur rendez-vous à Case pos-
tale 465.. tél. de l'agent 5 17 05.

Monsieur Charles SAUSER,
ainsi que les familles LAVANCHY,

très touchés par les nombreuses marques de
sympathie reçues à l'occasion de leur grand
deuil , expriment leur sincère reconnaissance à
toutes les personnes qui les ont entourés.

Neuchâtel , décembre 1952.
| 

imiwin iii mm MU 1 imin in i i imnii _ H_ i__ Mi mu
Madame veuve Robert AESCHLIMANN

ses enfants et petits-enfants remercient de
tout cœur tous ceux qui ont pris part à leur
grand deuil.

Un grand merci pour les fleurs.
Clémesin, le 30 décembre 1952.

_________-________B___K_9____H____HB___Bl
La famille de

Monsieur Will y KûNZLER
profondément touchée des nombreux témoi-
gnages de sympathie qu'elle a reçus à l'occa-
sion de son grand deuil , exprime sa recon-
naissance à tous ceux qui , par leur présence,
leu rs envols de fleurs, leurs affectueux «mes-
sages, se sont associés à. sa douloureuse
épreuve.

Neuchâtel , le 3 Janvier.
____

__
______________________________________-- ¦-¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ i-BEI

Je cherche emprunt de

Fr. 3000.-
au 7%

pour six mois, garanti
par terrain et marchan-
dises. — Faire offres
BOUS chiffres F 7593 N à
Publicitas, Neuchâtel.

MOULIN TISSOT
VALANGLN

présente à sa clientèle
ses meilleurs vœux

pour la nouvelle
année

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE PLACEMENTS
Elisabethenstrasse 43, BALE

Paiement de Coupons
A partir du 2 janvier 1953, il sera payé par par t resp. par sous-

unité :
SWISSIMMOBIL NOUVELLE SÉRIE

contre remise du coupon No 6 montant brut Fr. 19.— *
A déduire : impôt sur les coupons Fr. —.25

impôt anticipé Fr. 1.25 Fr. 1.50
Paiement net Fr. 17.50

*) Le montant brut déterminant pour faire valoir le droit à 1
l'imputation ou au remboursement de l'impôt anticipé
s'élève à Fr. 5.—.

SWISSUNIT, série B
contre remise du coupon No 33 montant brut Fr. —.524 *

. A déduire : impôt sur les coupons Fr. —.02
impôt anticipé Fr. —.104 Fr. —.124

Paiement net Fr. —.40
*) Le montant brut déterminant pour faire valoir le droit à

l'imputation ou au remboursement de l'impôt anticipé
s'élève à Fr. —.416 par sous-unité ; le reste provient de
la vente des droits de souscription.

DOMICILES DE PAIEMENT :
Société de Banque Suisse, Bâle, et tous ses sièges, succursales et

agences en Suisse ;
Crédit Suisse, Zurich , et toutes ses succursales et agences en Suisse ;
Messieur s E. Gutzwiller & Cie, banquiers, Bâle.

PÉDICURE
Soins très consciencieux

Madame ,

Jane-Alice PERRET
Ancienne élève

de feu J. Ltltenegger
Hue Coulon 4

Trarn No 1 (Université)
NEUCHATEL Tél. 5 31 34

J pour igj

chez le professionnel
du nettoyage

chimique

Professeur
pour leçons de

Français - Orthographe
Adresser offres écrites à O. V. 209 au bureau

de la Feuille d'avis.

Détective privé diplômé
se charge d'observations , enquêtes , surveillances et
Informations pour commerce, artisanat et industrie,
Investigations sur des causes de désaccord dans la
vie conjugale et la vie de famïlle, procès de recher-
che en paternité, etc. Constitution sérieuse de
moyens de preuves.

Bureau : W. Ramseyer, rue du Milieu 16 d, ,tél.
(033) 2 03 80 ou case postale 67, Bienne 3.

f Cours accélérés d'allemand et d' anglais "̂
Combinés sur désir, avec ceux des branches
commerciales. P.T.T, C.F..F., hôtel. Progrès
rapides et sûrs. Cours d'aide - médecin.
Préparation a la m a t u r i t é  commerciale.
Pour conseils et renseignements, s'adresser a la

Nouvelle Ecole de Commerce _d§^Berne S J
Wallgnsse 4, à 3 minutes de la gare 

___
V

Tél. (031) 3 07 66 TP

Garde-meubles, entrepôts
Evole 31 a reçoit en dépôt : meubles, ma-

chines ou marchandises (non périssables) ; se
charge de la vente , de représentation et
réexpéditions. Ed. Kurth , Evole 33, tél. 5 13 40.

t . {x \fr Coiff ure € Roger > H
J Moulins Neuf

y| NEUCHATEL .
// remercie sa f idèle  clientèle , ses l\

i l  amis et connaissances, pour la \\
\h) confiance qu'ils lui ont témoi gnée çU

j durant cette année et leur pré- j
\ sente ses vœux encore meilleurs J
\ pour 1953 J

Avant d'acheter un nouveau poste
de radio et de vous défaire de l'an-
cien démodé ou à réparer, pensez
à l'Association suisse des amis du jeune
homme. Plusieurs jeunes gens placés à
la campagne seraient heureux d'avoir
un poste dans leur chambre pour se
distraire clans leurs moments de liberté.

Secrétariat de l'Association suisse
des amis du jeune homme
Sablons 47 - Tél . 5 40 88

Joli train
électrique neuf , 220 V.,
serait échangé contre
poussette moderne , ac-
cordéon , Jumelles , ma-
chine à écrire , radio, vé-
lo ou autre chose. —
Case 1698 Bienne 7, tél.
(032) 2 14 53.

I DANSE
Dimanche 4 janvier
après-midi et soir

Orchestre
WILLY BENOIT

Hôtel de la Paix
Cernier

Tél. 711 43

(DINERS - SOUPERS^
Salle pour sociétés

Restaurant de
L'ÉTOILE
Colombier
Tél. 6 33 62V. /

PRÊTS
PAR
FINANCIER
Office de Crédit Sallaz
VERSOIX (Genève)

Joindre pièce
de légitimation

Bureau de placement
d'infirmières diplômées
35, Faubourg de l'Hôpital

Tél. 5 50 81

FERMÉ
de 11 h. à 15 h.
Tous soins à domicile

DM.-A. Nicolet
médecin - dentiste

ABSENT
jusqu'au 12 janvier

Dr Gueissaz
ABSENTE

jusqu 'au 12 janvier

Dr Jean-Pierre CLERC
GYNÉCOLOGUE

ABSENT
aujourd'hui

f \
Prêts

Depui s 40 ans,
nous accordons
des prêts avec
discrétion com-
plète. Réponse
rap ide. Pas d'a-
vance de frais

BANQUE
PROCRÊD1T

! FRIBOURG

A toute demande,
de renseignements
priè re de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la € Feuille d'avis
de Neuchâtel »

Petit Hôtel
CHAUMONT

Ses vins
réputés

R. Studzinski-Wittwer

rAPPRENEZ
y

A DANSER
vite et bien

chez

i IF Droz-Jacquin
professeur

Rue Purry 4
N E U O H A T E -

Tél. 8 3181v J
LIBRAIRIE PAYOT

Rue du Bassin
Sa b i b l i o t h è q u e
circulante v o u s
o f f r e  un choix de

plus de 4000
volumes

Profitez-en l
Abonnements  men-
suels depuis l'T. 3.50

*

<n w m « Je cherche a acheter

Je cherche à acheter pOUSSC-pOUSSC -
trois paires do skis pour
entants, longueur 12o à DOUSSCtte
1C0 cm. — Daniel Torret , r
Saunerie 2, Colombier , en bon état. — Télé-
téléphone 6 34 86. phone No 5 74 57.

PROPRIÉTÉS
avec ou sans com-
merce, maisons loca-
tives ou villas sont
demandées.

Agence immobilière
Sylva, Bureau fidu-
ciaire Auguste Schiitz,
Fleurier.

Repas du soir
désirés pax monsieur,
chez personne tranquille,
a Neuchâtel. Ecrire sous
chiffres P. 7595 N., à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Petite chambre Indé-
pendante, au soleil , eau
courante. Eglise 6, 3me
à droite.

Chambre au sud, vue,
confort , i personne sé-
rieuse. — Bachelin 8.

A louer, au mois, cham-
bres meublées, tout con-
fort, au cem/toe. Téléphone
No 5 17 68.

Belle grande chambre
au soleil, part à la salle
de bains, pour monsieur
sérieux. — Faubourg de
l'Hôpital 25, ler étage.

Dame ou demoiselle
sérieuse trouverait

CHAMBRE
à louer, prés de la gare,
50 fr. — Tél. 5 65 14.

Jeune homme cherche

jolie chambre
au centre de la ville. —
Téléphoner au 5 65 38.

Famille cherche a
louer, pour le ler avril
1953,

appartement
de quatre ou cinq cham-
bres (si possible dans
maison d'avant-guerre).
Faire offres à M. Casa-
nova, Glattbrugg-Zurlch,
tél. (051) 93 64 91.

Couturière cherche à
s'Installer au centre de
la ville dans

appartement
de trols ou quatre
chambres. Prix : 130 à
140 fr. Pressant. — Adres-
ser offres écrites à B. X.
211 au bureau de la
Feuille d'avis.

Deux dames sérieuses
et solvables cherchent un

appartement
de quatre ou cinq piè-
ces, près du centre de la
ville. — Faire offres tél.
No 5 24 37.

Médecin dentiste cher-
che

demoiselle
de réception

connaissant la dactylo-
graphie. — Adresser of-
fres écrites à L. K. 206
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche dans bon
restaurant du Val-de-
Ruz

sommelière
pour remplacement un
Jour par semaine. Dépla-
cements payés. — Tél.
7 21 78.

Employée
de maison

est cherchée, pour en-
trer en service tout de
suite ou pour date à
convenir. — Faire offres
avec références et pré-
tentions, à Marc Vau-
cher, Industriel , à Fleu-
rier.

Sommelière
est demandée tout de
suite à l'Hôtel de la Cou-
ronne, à Colombier, té-
léphone 6 32 81.
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Un bon commencement ! 1
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SUPERBES MANTEAUX E
façon vague, coupés dans de très beaux tissus pure laine, unis ou fantaisie j " j

aux prix très avantageux ! "j

oî/." * ïfo.- i

NEUCHATEL i

:L —gg9 FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATE

-_-Sl^_-_ Tous ^es combustibles

mm COMBE VARIN S.A.
*fj_r* Draizes 50 — Tél. 5 22 3_

MOTEURS ÉLECTRIQUES
i <H _jÉ__fr Réparations

< f f f r A ~~\ Rebobinages

wJmÊ J- c- QUi-SlTIER
"̂ ë̂a BOUDRY Tél

. 6 42 oc
FABRIQUE DE MOTEURS ÉLECTRIQUES

I d e  
classement m

Classeurs, dossiers suspendus, dos- FM
siers, boîtes à archives, perforateurs W

E

les autres articles de classe- g^

Livraison immédiate

: nous rendre visite ou com- U
à notre service spécial en IL

non ' au (038; 5 44 66. B

Je livre
FUMIER

.'rarnco domicile, au comp-
;ant. F. Imrhoï, Montmol-
In . Tél. 8 12 52.

A céder quelques des-
rlns, études et aquarelles

d'Etienne Tach
rél. 8 19 09. .

J pour 2
chez le professionnel

du nettoyage
chimique

W VQLTA ,
le meilleur aspirateur
à effet pénétrant , pour
hygiène parfaite du
ménage Fr. 312.— et

Fr. 421—
En vente chez

>A 1953 ^
<V <Â 4\ Quatre robes!
W tdÊÊÊk I I  Quatre vedettes!

^^  ̂
et 

quels 
prix

?

c /̂/W^̂  ̂ SA
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Grand 

choix
/ Sc^gHÈi \ de lustrerie

1PJLi ̂liiôîii?!!!?\_ 7A  ̂ S g________g
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LES BONNES .rrrrre*.., mEiszrr.mnit*.
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Nous expédions directement de la fabrique et
à des prix de fabrique contre remboursement

G A U F R E T T E S
de première qualité, Fr. 3.30, 950 g. net

B I S C U I T S  M É L A N G É S
avec des gaufrettes à Fr. 3.90 les 950 g. + port
et emballage. — Toujours frais et croquants !

la M I E L  A R T I F I C I E L
5 kg. brut pour net Fr. 11.50 franco

Fabrique de biscuits Wettingen, arnc . Vowa S. A.,
Gartenstr. 9, Wettingen (Argovie). Tél.(056)2 67 10

ESBEY
le shampooing de qualité

pour les cuirs chevelus les plus délicats

ESBEY BLANC
spécial pour cheveux blancs

Dans toutes les bonnes maisons !

j N. H. SCHMIDT & C° NEUCHATEL
B̂BBamm/ UMmmKBûûmmmmmmWBBBBBt^

8 QUEL PLAISIR I
1 j de lire avec de bonnes lunettes 1
j . ' Faites vérifier par la maison

p î omminot
H \v _ r̂C'̂ /'N E U C H A T _ L  M
f - j  \^P5AS^^"'̂  ¦>»« OB l'HÔBIAl l» j l

| j si les vôtres vous conviennent encore 1 ! j

Belle maculature à vendre
à l ' imprimerie de ce jou rna l

I 

Excellente occasion ! j j

Caisse enregistreuse
National

à vendre, faute d'emploi. Prix avanta- I j
geux. — Adresser offres écrites à H. Z. I )

210 au bureau de la Feuille d'avis. f ;

¦__s&>ïi£_&,v; 
^^^^^^^s

VOICI LA SAISON DE l-Â ifk
VIANDE DE VEAU Wk

JHF Ragoût b 1/2 kg. 2.25 ll|
P Rôti b 1/2 k«. 3.20/3.90 M
fj | Côtelettes ¦• 1/2 k». 3.90 H
IS Escalopes 100 gr. 1.10 JHÊ

* ^*9ÈÈÊ^̂  î <a» ^8sîfë3®Kw55ï_  ̂ ^_y ĵy **_ ^
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J Pour J
ohez le professionnel

du nettoyage
chimique

A vendre TABLEAUX
DE MAITRES : Courbet ,
Manet , Juan Gris, Kan-
dtnsky, Paul Klee, Mlro ,
Max Ernst, Marino,
François Barraud. — Ca-
se postale 419, Neuchâtel.
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Bureau ministre, pous-
sette de chambre garnie,
parc, chaises d'enfanrt,
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Marcelle REMY, Passage
Neubourg. Tél. 5 12 43.
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fumier de bovin
Adresse : Fritz Hostettler ,
Coffrane , tél. 7 21 43.



Succès économiques et soucis politiques
de k République 'fédérale allemande

Notre correspondant pour les a f -
fa ires  allemandes nous écrit :

L'année qui f init  aura été impor-
tante à plus d'un égard pour l'Alle-
magne occidentale , bien qu 'aucune
des questions capitales posées par
la défaite du Troisième Reich n'ait
encore été résolue. La coupure en-
tre l'est et l'ouest est restée ce
qu'elle était , la Sarre est toujours
sous la tutelle f rançaise ct les nom-
breuses diff icul tés  in tér ieures  pro-
voquées par l'assimilation des réfu-
giés, la reconstruction, l'aide aux
anciens combattants et à toutes les
Victimes de la guerre , ainsi que par
lé rapatriement des dizaines de mil-
liers de prisonniers qui n 'ont pas
encore été libérées des camps rus-
ses, cont inuent  à s'affirmer avec
une acuité à peine atténuée.

L'actif du bilan...
' Pourtant, 1952 pourra être mar-

quée d'une pierre blanche dans
les annales de la nouvelle républi-
que , parce qu 'elle aura été carac-
térisée à la fois par un stinpéfianl
réveil économique et par un retour
spectaculaire sur la scène politique
internationale.

Sur tous les marchés,' le fleuve des
produits allemands recommence à
couler à un rythme qui se rappro-
che de celui d'avant la guerre et le
dépasse quel quefois. Frappant entre
tous â ce propos est le relèvement
de l'industrie chimique allemande,
que certains pitres de la politi que
alliée pendant la guerre nous avaient
annoncée comme étant condamnée
à ne jamais se relever.
' Quel chemin parcouru depuis la

prétendue disparition de PI. G. Far-
ben qui ne devait plus laisser au
premier des vaincus qu 'une pous-
sière d'entreprises isolées et sans
puissance véritable... Les cent en-
treprises qu'on nous promettait se
s'ont déjà si bien regroupées qu 'il
n 'en reste pratiquement plus que
trois, qu 'aucun obstacle n'empê-
chera plus de fusionner à la fin de
1955 au plus tard ! L'I. G. Farben
n'aura donc subi qu 'une éclipse pas-
sagère et pèse déjà de tout son
poids, avant même d'être officielle-
ment reconsti tuée , sur les marchés
mondiaux. Son chiffre d'affaires
augmente avec une rap idité prodi-
gieuse et a doublé, voire triplé de-
puis 1949. .

"L'industrie lourde allemande ne
se porte pas plus mal que l'indus-
trie chimique et l'on est loin , très
loin , de la disparition de la dynas-
tie des Krupp que d'imprudents
bavards avaient annoncée à la f in
des deux dernières guerres mondia-
les.

Sur le plan politi que , enf in , l'Al-
lemagne a obtenu un succès qui dé-
passe en importance celui qu 'aurai t
signifié une rectification de fron-
tière. Elle a prati quement  retrouvé
sa place de nation libre , et , dans
bien des cas, elle peut se permettre
de jouer les coquettes à l'égard de
ses vainqueurs devenus solliciteurs...

'Notre but n 'est évidemment pas ,
dans ce bilan de l'année allemande ,
de rechercher le pourquoi d'une
telle évolution. Nous nous conten-
tons de relever les faits , car ce
passé récent se révélera certaine-
ment lourd de conséquences sur le
proche avenir.

... et le passif
•¦Pourtant , l'Allemagne n'a pas

réussi dans toutes ses entreprises
et l'on peut dire qu 'elle termine
l'année sur trois échecs sensibles.

Le premier concerne la quest ion
sarroise, qui n'a pas évolué dans
le sens qu 'elle désirait. Les élections
du ¦ mois de novembre, auxquelles
nous avons déjà consacré suffisam-
ment de commentaires pour nous
dispenser d'y revenir  aujourd'hui ,
ont été douloureusement  ressenties
par tous les Allemands à quelque
milieu qu 'ils appart iennent .  Ils ont
reproché au chancelier et à son gou-
vernement d'avoir commis une
lourde faute en donnant  aux Alle-
mands l'ordre de s'abstenir ou de
déposer , un bulletin blanc dans
l'urne, t ransformant  ainsi des élec-
tions provinciales à importance1 li-
mitée en un plébiscite engagé dans
de très mauvaises conditions. Le re-
proche est certes mérité , mais il est
just e de l 'étendre à l'opposition
aussi bien qu 'aux milieux gouver-
nementaux, puisque la question sar-
roise avait uni  dans un même élan
tous les partis de la république à
l'exception des communistes.

Le second fait important  de cette
fin d'année , à porter au passif du
bilan allemand , est la tens ion (ne
parlons pas encore de crise du ré-
gime) provoquée par les récentes
décisions de la Cour const i tu t ion-
nelle de Carlsruhe sur la question
dé la ra t i f i ca t ion  des trai tés con-
tractuels germano-all iés.  Il est in-

déniable qiie le malaise n'est pas
dissipé et se fera sentir longtemps
encore. Sera-t-il la pelure d'orange
qui fera trébucher M. Adenauer  et
son gouvernement  ? U est trop tôt
pour le dire. Même si l 'habile chan-
celier et le président Heuss trou-
vent la formule magique qui les
met t ra  provisoirement au-dessus de
la Cour qui devait être une des
pierres angulaires du régime, l'or-
dre voulu par les premiers consti-
tuants  de la . nouvelle république
aura reçu un sérieux coup. -

Quant âil troisième-point que nous
porterons1 -air passif 'du bilan , nous1
ne , ferons que le ment ionner ,  en pas-
sant. C'est le.  procès des fameux
médecins du S t ru thof , qui vient  bien
mal à propos rappeler certains f a i t s
que les Allemands voulaient  être
les premiers à oublier...

L'heure d'Adenauer
est-elle passée ?

Nous n'essayerons pas de tirer
des conclusions de ce trop rap ide
bilan , toute déduction se révélant
imprudente à une époque où tant
d ' inconnues entrent  en jeu , suscep-
tibles de ' fausser les calculs les
mieux établis.

Là seule constatat ion que nous
ferons est celle-ci : 1952 a été une
année de vigoureux redressement
poli t i que et: économique de l'Alle-
magne, sur le p lan international ,
mais les derniers mois de l'année
ont marqué un affaiblissement de sa
situation intérieure.

Le régime de la République fé-
dérale , qui avait, assuré au pays
une longue ère de stabil i té  depuis
la défaite, continence à. donner des

¦ s fi,

M. Adenauer, chancelier fédéral , l 'homme de la renaissance allemande et du
compromis , arrive, avec M. André François-Poncet , haut-commissaire  fran-
çais en Allemagne, à Paris pour assister à l 'é laborat ion de la communauté

européenne du charbon et de l'acier.

signes de fatigue. Il y a des grince-
ments entre les partis de la majorité
et l'on peut se demander si le parti
libéral ne va pas avant peu effec-
tuer une volte-face pour se rappro-
cher des socialistes, comme il l'a
déjà fait dans certaines provinces.
Le fait serait d'autant  moins sur-
prenant que le parti socialiste, de-
puis la mort de l'autoritaire M.
Schumacher, a lui aussi accompli
un demi-tour complet sur le terrain
de la politique européenne en par-
ticulier ; son rôle d'éternel oppo-
sant semble avoir lassé ses chefs ;
il "a-j soif de pouvoir. - . |_

M. , Adenauer , bien entendu; se"
défendra avec sa ténacité et sa sou-
plesse légendaires , et peut-être par-
viendra-t-il à doubler encore cer-
tains caps difficiles.  On ne peut tou-
tefois s'empêcher de penser, en sui-
vant de près la poli t ique allemande,
que son étoile est bien près de
s'éteindre devant des astres nou-
veaux , plus brillants... Car les évé-
nements ont  marché à une a l lu re
telle que le temps des « finasseries »
(il y a plus d'un point commun
entre M. Adenauer et M. - Strese-
mann) semble bien près d'être ré-
volu.

Quels que soient les services ren-
dus à l 'Allemagne par M. Adenauer,
une grande partie de l'opinion pu-
bli que , à droite comme à gauche ,
souhai te  plus ou moins ouverte-
ment  l'arrivée d'un homme au verbe
plus haut  et moins enclin aux com-
promis.

Cela nous donne une  idée du che-
min parcouru  déjà par l 'Al lemagne
sur là voie de son redressement  !

Léon -ATOUR .

L'ANNEE BOURSIERE
1952 a commencé par une grande f e r -

meté à nos bourses ; les valeurs chimi-
ques et les titres orientés vers l'Alle-
magne enreg istrant tics cotations encore
jamais at te intes .  Puis , avec févr ier ,
nous sommes entrés dans une langue
période de tassement que les f l u c t u a -
tions parfois ' positives dé New-York
n'arrivèrent pas à enrayer.  En avril ,
les cours continuèrent à s 'e f f r i t e r  mal-
gré . l' avance -f oudroyan te  réalisée par
le trust Inle.r ïuinde l qui passa de 12(10
à 1800 en quelques jours  pour-  rene-
nir vers 1G00 environ par la suite.
Durant le printemps, d' interminables
pourparlers  sont engag és à Londres
pour  régler les dettes extérieures de

l 'Allemagne sans aboutir à un résultat
net tement  positif * ce qui n'est pas de
nature à encourager nos marchés des
valeurs.

Il f a u t  attendre le début de j uin
pour trouver une reprise boursière. Les
cours , devenus très bas , f in issent  par
tenter les acheteurs ; les chimiques
et les industriel les  sont les premières
valeurs à béné f ic ier  de la nouvelle
orientation des marches. Rogal Dutch
est aussi l' objet  d' ac t i f s  échanges qui
élèvent la cotation de ce titre de 30 %au début de. l'été.

Durant la période des vacances, mal-
gré l 'inquiétude provoquée par les évé-
nements d'Iran et d'E gypte , les titres
demeurent bien orientés , entraînés par
les actions de nos grandes banques et
encouragés par l' accroissement de nos
exportations. L' a ff l uence  record de tou-
ristes étrangers contribue à la pros-
périté rf& l'hôtellerie et du inégoce. ' '¦"¦

L'activité boursière de l'automne f u t
dominée par la campagne de P8le&
tion présidentielle aux Etats-Unis. Les '
premiers , remous défavorables  de Wall-
Street  cédèrent vite le pas à une atti-
tude nettement optimiste que la dé-
signation du général Eisenhower am-
pl i f i a  à te! point qu 'en cette f i n  d' an-
née nous enregistrons à New-York des
cotations que l' on n'avait plus revues
depuis  vingt ans.

Chez nous, l' année s'achève sur une
note beaucoup plus réservée. Force nous
est de reconnaître que inous avons , dans
p lus d' un secteur , dépassé le stade dc
la prospéri té  maximum.

Ûelevons enfin l' e f f o r t  manifeste  en-
trepris au cours de 1952 tant en France *
qu 'en Grande-Bretagne pour redresser
une situation monétair e bien compro-
mise.

E. D.B.

Lm fin de l expénenee
ûm président Pinay

Perspectives sombres pour l'économie française

Au moment ou nous écrivons ces
lignes , on noré comment la crise
min is té rk  française sera résolue.
Mais quelle que soit la solution ap-
portée par le président Vincent Au-
riol , l'expérience Pinay aura pris
f in dans la plus grande des confu-
sions. L'expérience , disons-nous, car
il parait que pour le peup le le p lus
spirituel de la terre , c est tenter une
expérience que de vouloir gouver-
ner selon les règles de la logi que et
du bon sens. Cette « expérience »
a^'ant sombré sous les intrigues d'un
parlement dont le seul rôle est de
manger le dompteur , appelé pre-
mier ministre, la porte de l'avenir
français s'est rouverte sur l'horizon
menaçant  de l ' inf la t ion , de la hausse
des prix , des crises de Trésorerie,
des troubles économi ques et sociaux.
Pendan t  neuf  mois, M. Pinay était
parvenu à tenir cette porte fermée ,
¦ a arrêter la course des prix et des
'salaires , à main ten i r  le f ranc  à l'un
;de ses derniers paliers avant la chu-
!te vers l'ab îme des monnaies  de
j singe. Il avait  pour lui l'esprit pu-
iblic le meilleur dos villes et des cam-
pagnes. Il avait  contre lui le clan
des spéculateurs qui ne lui  pardon-
na i t  pas de lui avoir coupé l'herbe
sous les pieds au pr in temps dernier
et il avait  contre lui les poli t iciens
qui vivent des crises ministérielles
et de la surenchère  démagogique.

A lire la presse socialiste et so-
cialisante de France , qui se réjouit
du dé part du populaire maire de
Saint -Chamond,  M. Pinay a perdu la
par t i e , parce qu 'il a voulu jouer à
Poincaré  dans une France où les
notions cle conf iance , d'équilibre
budgétaire , de stabilité de la mon-
naie n 'ont plus cours parce que le
grand capitalisme sur lequel s'ap-
puya i t  Poincaré , il y a un quart de
siècle , est mort aujourd'hui. Mais
que signifient ces mots, c'est une
autre  question. Certes, on peut re-
connaître  que l'affaiblissement éco-
nomique de la France, depuis une
t r e n t a i n e  d'années est bien réel et
que , sans aucun doute , la défense du
franc , par exemple, ou l 'importan-
ce d'un budget équil ibré sont des
valeurs copieusement dévalorisées.

La destruction du patr imoine na-
tional , la ruine des classes moyen-
nes , sont une des plus claires con-
séquences de la socialisation d'un
pays riche où , selon la formule cé-
lèbre d' un ancien ami du président
Auriol , il fa l la i t  « prendre l'argent
où il esj ». On l'a pris, il s'est vola-
tilisé et 'il faut  main tenant  tenter de
gouverner un Etat qui n 'est plus que
l'ombre irri tée de sa propre gran-
deur. E t . l e  pauvre Vincent Auriol

llinvest i de la redoutable  mission d'in-
j earner l 'intérêt national  fait  de loua-
jhies effor ts  pour limiter les dégâts et
•tâcher de ne pas réduire à zéro
'cette confiance que ses amis politi-
ques t iennent  pour dépassée en ces
temps de progrès où l'on « tombe »
en moyenne trois ministères par an.

Seulement à ce train-là , la struc-
ture même de la France se dislo-
que et les conséquences des faibles-
ses politi ques se répercutent  à tous
las échelons de l'activité économi-
que. Le manque de numéraire qui

VOUS POUVEZ BIEN MANGER...
ET BIEN DIGÉRER

Pourquoi craindre les tourments que
peut entraîner un trop bon repas ?
Rien de plus facil e en effet que de ré-
gulariser une digestion trop acide cn
mâchant quel crues comprimés de
« Milk of Magnesia » . Sous une forme
commode à prendre et commode à
emporter avec soi , même en voyage ,
nu restaurant ou chez des amis , ces
comprimés sont en même temps agréa-
bles au goût et d'une efficacité immé-
diate. Appréciez donc en toute quié-
tude un bon repas : votre estomac ne
vous le reprochera pas... si vous savez
lui donner ce qu'il demande.

Ne vous laissez donc pas souffrir
inutilement après les repas : mâchez
quelques comprimés de « Milk of Ma-
gnesia-v (marque déposée), si efficaces ,
si agréables , si commodes .

.Dans toutes les pharmacies et dro-
gueries ; sachets 85 et., flacons Fr. 1.60
et 3.20. (3)

paral yse depuis des années la vie
de l'artisanat et du petit commerce
s'accentue toujours. Les échéances
commerciales se font de plus en plus
diffici lement.  Le néfaste système des
ventes à crédit se développe d'une
manière malsaine puisque l'on cite
maintenant  des ventes à tempéra-
ment d'articles de toilette et de
beauté !

Sur le plan de l'économie générale,
la situation n 'est pas meilleure. Le
déséquilibre de la balance commer-
ciale s'est de nouveau accentué en
1952. Il se traduisait le ler novem-
bre par un solde déficitaire de 380
milliards de francs français, contre
251 mill iards à la même date de
1951. Cette incapacité de l ' industrie
et du commerce français  d' exporter
suf f i samment  a plusieurs causes,
dont les principales sont les prix
trop élevés, qui sont de 15 % au
moins supérieurs à ceux de l'étran-
ger; et le vieillissement de l'appareil
de product ion qui , sur le plan tech-
ni que met le plus souvent les pro-
duits  français en nette infériorité
devant ceux de l'étranger. Qu'on
songe simplement à l ' industrie auto-
mobile , naguère la première du
monde , surclassée aujourd'hui non
seulement par la production améri-
caine , mais par celle de l 'Allemagne ,
de l 'Angleterre et de l'Italie. -

Chaque crise gouvernementale
française marque un tournant  qui
découvre une nouvelle portion de la
voie déclive sur laquelle est engagé
ce pays desservi par des institutions
politiques absurdes.

Au seuil d'une année nouvelle les
perspectives ne sont certes pas en-
gageantes pour l'économie de la
France : l ' inflat ion , une nouvelle
poussée des prix, la dévalution ,
dont les maigres avantages immé-
diats seront rapidement neutralisés
par les effets  de l ' inflation. En met-
tant  fin à l' expérience de M. Antoine
Pinay la Chambre a préparé les voies
à d' autres expériences, tout aussi
classi ques d'ailleurs , mais entière-
ment négatives , aux frais de l'im-
mense majorité des Français.

Philippe VOISIER.

La Belgique
d'une année

a l'autre
Notre correspondant de Bruxelles

nous écrit :
Notre in ten t ion  n 'est pas, clans cet

articl e, de faire l'horoscope cle 1953,
comme le fon t  certaines pythonisses !
Des prophéties cle ce genre sont sou-
vent démenties  par les faits. Mais ,,
n 'est-il pas d'usage , à ce moment  cle
l'année , de faire une revue des événe-
ments qui se sont passés et cle parler
des perspectives d' avenir  ?

La sécurité nationale
Parmi les grandes préoccupations

du gouvernement  belge se place , eh
premier lieu , le problème aigu cle là
sécurité nat ionale , premier échelon
de la défense cle l'Europ e occidenta-
le . L'effor t  effectu é par le pays , au
cours de l'année  1952 , a été extrême-
ment  important.  Le budget cle la dé-
fense nationale , qui en est le reflet ,
se chiffre actuellement par milliards
de francs !

La Belgique n 'a jamais refusé de
souscrire à de tels sacrifices. Us sont
nécessaires, non seulement pour elle-
même, mais indispensables à la com-
munauté européenne. Le réarmement
des puissances du Pacte at lant ique
est plus impérieux que jamais. Cer-
tes , les dépenses mili taires n 'ont Pas
l'heur de plaire à tout le monde , et
une partie des sommes votées trouve-
raient , aux dires de certains , un meil-
leur emploi dans d'autres secteurs cle
l'économie publique. Mais, devant les
risques de 1953, il serait dangereux,
criminel même, d'attendre la sécurité
sans faire un geste pour hâter sa réa-
lisation. U faut  faire ce geste pendant
qu 'il est temps. U est trop tard d'at-
tendre l' arrivée de sauveteurs quand
la maison brûle...

Tant que le danger menace, il est
nécessaire de rester forts et unis ;
l'union ne fait-elle pas la force ? Il
faut aussi pour mener à bien cette
écrasante tâche que la sécurité rè-
gne aussi dans le pays. C'est-à-dire,
que les rapports entre les prix et les
salaires ne soient pas faussés. La
paix social e doit être assurée par une
meilleure répartition des charges et
des biens. A ce point de vue, et mal-
gré le poids des dépenses, tout esprit
objectif doit reconnaître que la situa-
tion de la-Belgique est généralement
satisfaisante et saine. Le pays a pu
faire face, entre autres , aux difficile
tés que lui a causées le fonct ionne-
ment de l'Union europ éenne des
payements.

L'équilibre budgétaire
Une grande partie du budget va

encore aux remboursements des si-
nistres dont furent victimes des mil-
liers et des milliers de personnes
pendant  les deux guerres mondiales..

L'équilibre des budgets de 1951 et
1952 a pu être assuré. Cela est de bon
augure. Il est à prévoir que ce sera
aussi le cas en 1953 ! Un pays qui se
trouve dans une bonne si tuation fi-
nancière n'aura pas à recourir à des
aventures monétaires auxquelles on
recourt parfois en cas de péril grave.
Il est juste , cependant , de dire que si
les affaires fu ren t  bonnes en 1952,
elles ont été légèrement inférieures
à celles réalisées en 1951 !

Le pool charbon - acier
Ce qu'il faudra réaliser ,' en 1953,

ce sera l'intégration complète de la
Belgique dans la communauté euro-
péenne du charbon et de l'acier. Et
cela ne se fera pas sans peine, si l'on
en juge par les difficultés qui sont
suscitées par la réalisation difficul-
tueuse de Bénélux. La Belgique , pays
foncièrement industrialisé, trouvera
certainement sa voie dans un élar-
gissement progressif des marchés
dans le cadre de cette communauté.

Politique sociale
La politique sociale fut , en 1952, ce

qu'elle devait être : augmentation des
pensions de vieillesse, qui seront en-
core majorées dès -le ler janvier 1953,
répression de l'incivisme, dont l' ap-
plication devra être modifiée prochai-
nement , politique familiale qui assu-
re la possibilité cle vivre plus con-
fortablement. En 1953, le gouverne-
ment continuera l'œuvre entreprise
l'année précédente. U in tensi f iera  ses.
efforts pour apporter encore d'autres
améliorations. Il maintiendra , en ré-
sumé , le haut  prestige matériel et
culturel  dont la Belgique jouit  à
l'étranger.

Charles-A. PORBET.

Une reine de beauté
raisonnable

CHAMOXIX , 2 (Reuter) .  — Lundi ,
Sylviane Carpentier , une jeune fille
de 1S ans, a été proclamée Reine de
beauté de France pour 1953.

La nouvcKe «mkss Fra nce », une
jeune fill e brune, aux yeux gris vert ,
est infirmière a. la section des enfants
de l 'hôpital d'Amiens. Elle a 1 m. 67,
pèse 54 kilos. Tour de poitrine ST cen-
timètres, tour de taille 60, tour des
hanches 78 centimètres.

Les membres du jury ont déclaré
que Sylviane Oarpentier un i t  à sa
grande beauté le charme, la grâce et
une personnalité à la fois tendre et
décidée. Elle l'ut accueillie par une
tempête d' applaudissements, lorsqu 'elle
paru t vêtue d'un « bikini » sur la
scène.

Elle déclara sans hésiter qu 'elle
n 'avait pas l ' intention de faire car1
rière au théâtre ou au cinéma, mais
désirait se marier  et avoir des enfants .
Elle est , en effet, fiancée à Tin jeune
soldat de 20 ans. L'année dernière, elle
avait été élue «miss Picardie ».

Le rhume de cerveau
disparaît rapidement s'il est soigné à
temps.

Le BAUME DU CHALET, composé
exclusivement d'essences de plantes,
soulage vite le rhume de cerveau et
désinfecte les fosses nasales. Son
emploi est très simple: il suffit d'in-
troduire un peu de Baume du Chalet
dans chaqu e narine et d'aspirer.

En vente dans les pharmacies et
drogueries. Prix : Fr. 1.85 le tube.

ei-SiM E-i5 ©e JOUI
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Salle <le la Paix : 15 h. et 20 h. 30. Grand.
spectacle de music-hall.

Cinémas
Rex : 15 11. et 20 h. 30. Passion.

17 h. 30, J'suis d'ia R'vue !
Studio : 14 h. 45, 17 h. 30, 20 h. 30, Pan-

fan la Tulipe.
Apollo : 15 h , et 20 ri. 30, Paris chante

toujours.
17 h. 30,Le Schpountz.

Palace : 15 h. et 20 h. 30. Monsieur Taxi.
17 h. 30. Trois vieillies filles en folie.

Théâtre. 15 h. et 20 h. 30. Les fils des
Mousquetaires.
17 h. 30. Lanterne magique.

DIMANCHE
Cinémas

Bex : 15 h. et 20 h. 30. Passion.
17 h. 30. J'suis d'Ia R'vue !

Studio : 14 h. 45, 17 h. 30, 20 h. 30, Fan-
fan la Tulipe.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Paris chante
toujours.
17 h. 30, Le Schpountz.

Palace : 15 h. et 20 h. 30. Monsieur Taxi.
17 h. 30. Trois vieilles filles en folie.

Théâtre : 15 h. et 20 h. 30. Les fils des
Mousquetaires .
17 h. 30. lanterne magique.

Sa première
allocution
de Noël

Pour la première
fois, la jeune reine
Elisabeth II d'An-
gleterre a prononcé
l'allocution de Noël
royale. Elle s'adres-
sa par la radio , du
château de Sandrin-
gham, à ses 600 mil-
lions de sujets du

Commonwealth.

REVEILLEZ U BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il f au t  que le foie verse chaque jour un litre

de bîle dans l ' intest in .  Si celte bile arrive mal ,
vos aliments ne se digèrent pas. Des gaz vous
gonflent,  vous êtes constipé !

JLcs laxat ifs  ne sont pas toujours indiques. Une <\
selle forcée n 'at te in t  pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le
libre a f f lux  de bile qui est nécessaire à vos in-
testins. Végétales , douces , elles font  couler la bile .
Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foie.
Toutes Pharmacies. Fr. 2.34 (I.C.A. compris).
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TRIEME
Pommade vulnéra i re  à la Vi tamine
« F »  (Cale, l ino le in ic . )  pour le trai-
tement spécifi que des plaies et
eczémas. ç

p Eeorchures
Cerçures

Brûlures
Ulcères

Eczémas

! . Vente, en. pharmacie et droguerie

Berne II

DE LA PAIX 1
«Le seul restaurant vraiment H
fi la Parisienne » rj



EXTRAIT
DU TARIF POSTAL

Lettres
Sauf pour les localités comprises dans un rayon

de dix kilomètres, établi à vol d'oiseau dès le bu-
reau expéditeur à l'intérieur de la Suisse, la taxe
d'une lettre, d'un pli ou d'un petit paquet, en
tant que ces envols ne portent aucune indication
de vadeur et ne sont pas recommandés, est fixée
comme suit :

Lettres affranchies : 20 c. jusqu'à 250 grammes
Inclusivement.

Lettres non affranchies : 40 c. jusqu 'à 250 gram-
mes inclusivement.

Taxe exceptionnelle dite locale pour le rayon de
dix kilomètres : lettres et petits paquets affran-
chis, 10 c, non affranchis, 20 c, jusqu'à 250
grammes inclusivement. Au delà de 250 grammes
Jusqu'à 1000 grammes : 30 c. Envois par exprès
jusqu'à 1 kg. 80 c. en plus de la taxe ordinaire.

Les envois de la poste aux lettres peuvent être
recommandés moyennant une taxe de 20 c. dans
le service interne et de 40 c. dans le service inter-
national.

Jusqu'à 20 grammes, l'affranchissement d'une
lettre à destination de l'étranger coûte 40 c. ;
pour chaque 20 grammes en plus, 25 c.

Dans le rayon limltr orphe avec l'Allemagne,
l'Autriche et la France, c 'est-à-dire dans un rayon
de 30 kilomètres en ligne directe de bureau à bu-

reau, la taxe est de 25 c. Jusqu 'à 20 grammes et
25 c. par 20 grammes en sus.

Cartes postales
L'administration des postes émet des cartes

postales au prix de 10 c. l'une pour la Suisse et
de 25 c. pour tous les autres pays du monde.

Les cartes postales avec réponse payée coûtent
20 c. pour l'intérieur de la Suisse et 50 c. pour
l'étranger.

Dans le même rayon limitrophe que pour les
lettres, les cartes pour l'étranger coûtent 15 c. la
carte simple et 30 c. la carte avec réponse payée.

Jou rnaux, imprimés, etc.
sans égard à la distance à parcourir, mais affran-
chis : jusqu 'à 50 grammes inclusivement, pour la
Suisse, 5 c.

Au delà de 50 et Jusqu'à 250 grammes Inclu-
sivement, 10 c.

Au delà de 250 et Jusqu'à 500 grammes, 15 c.
Au delà de 500 et jusqu 'à 1000 grammes (poids

maximum), 25 c.
Pour l'Union postale, la taxe des Imprimés et

papiers d'affaires est de 10 c. par 50 grammes
(poids maximum 3 kg.), mais au minimum 40 c.
pour les papiers d'affaires.

Il existe une taxe réduite de 5 c. pour expédi-
tion de livres, brochures, papiers de musique.
Se renseigner dans les bureaux de poste.

Les Imprimés, échantillons et papiers d'affaires
doivent être entièrement affranchis.

Les imprimés et papiers d'affaires doivent être
placés sous bande ou enveloppe ouverte afin de
pouvoir être vérifiés , cas échéant, et ne doivent
renfermer aucune communication ayant le carac-
tère de correspondance actuelle et personnelle.

Echantillons
Les échantillons de marchandises sans valeur

déclarée et sans valeur appréciable qui ne ren-
ferment aucune correspondance et sont consignés
ouverts de manière à permettre la vérification de
leur contenu sont expédiés dans l'intérieur de la
Suisse moyennant affranchissement aux condi-
tions suivantes :

Jusqu 'au poids de 250 grammes, 10 c. De 250
à 500 grammes, 20 c.

Les envois de plus de 500 grammes sont passi-
bles de la taxe des petits paquets ou de la mes-
sagerie. Pour l'Union postale, la taxe des échan-
tillons est de 10 c. par 50 gr. (minimum 20 c).
Limite de poids 500 grammes.

Messagerie
Les articles de messagerie (objets de poids et

valeurs) sont taxés :
a) Envols Jusqu'à 15 kg., taxe d'après le poids :
jusqu'à 250 gr., 30 c, de 250 gr. à 1 kg., 40 c,

de 1 kg. à 2 kg. 500, 60 c, de 2 kg. 500 à 5 kg.,
90 c, de 5 kg. à 7 kg. 500, 1 fr . 20, de 7 kg. 500
à 10 kg., 1 fr. 50. de 10 kg. à 15 kg., 2 fr.

b) Envois d'un poids supérieur à 15 kg. (taxe
calculée d'après la distance) :

Jusqu 'à 100 km., 60 c. par 5 kg. ; de 100-200,
1 fr. 10 ; de 200-300, 1 fr. 50 ; au delà de 300 km.,
1 fr. 80 par 5 kg.

Colis exprès de plus de 1 kg., 1 fr. en plus de
la taxe ordinaire .

TJ est perçu une surtaxe de 30 c. pour les colis
non affranchis.

c) D'après leur valeur :
Jusqu 'à 300 fr. 20 c. ; de 300 à 500 fr., 80 c. ;

en sus, par 500 fr. ou fraction de 500 fr., 10 c.
Déclaration de valeur illimitée.

Les colis de plus de 50 kg. sont exclus du
transport par la poste.

Remboursements
Taxe (en sus de l'affranchissement de l'objet)

pour des montants Jusqu'à 6 fr., 15 c. ; de 5 fr. à
20 fr., 20 c. ; de 20 fr. à 30 fr., 30 c. ; de 30 fr.
à 40 fr. , 40 c. ; de 40 fr. à 50 fr., 50 c. ; de 50 fr. à
60 fr., 60 c. ; de 60 fr. & 70 fr., 70 c. ; de 70 fr. à
80 fr., 80 c. : de 80 fr. à 90 fr., 90 c. ; de 90 fr. à
100 fr., 1 fr. ; en sus par 100 fr. ou fraction de
100 fr. en plus, Jusqu 'à 1000 fr., 20 c. ; de plus
de 1000 fr. Jusqu 'à 2000 fr., 3 fr. L'envoi doit être
affranchi. Le consignataire a toutefois la faculté
d'ajouter à la somme prise en remboursement la
valeur des taxes qu'il doit payer pour affranchir
l'envol. L'envoi doit toujours porter le nom et
l'adresse de l'expéditeur. — Les remboursements
pour l'étranger peuvent être pris sur objets de
messagerie et sur lettres chargées pour quelques
pays et généralement Jusqu'au montant de 1000
francs. Pour les taxes, se renseigner dans les bu-
reaux de poste.

Mandats
Les bureaux et dépôts de poste reçoivent les

versements au comptant qui leur sont faits pour
le compte d'un destinataire auquel un bureau
ou dépôt suisse en paiera le montant.

Le maximum des mandats est de 10,000 fr. La
taxe d'un mandat pour l'intérieur de la Suisse
est de : Jusqu 'à 20 fr. , 20 c. ; de 20 à 100 fr.,
30 c. ; puis, par 100 fr. ou fraction de 100 fr. en
plus, Jusqu 'à 500 fr., 10 c. ; puis pour chaque
500 fr. ou fraction de 500 fr. en plus, 10 c.

Le consignataire peut demander que le mandat

soit transmis par le télégraphe (montant maxi-
mum 3000 fr.).

Mandats par exprès, 80 c. en plus de la taxeordinaire.
Dans l'échange international, les mandats sontgénéralement admis Jusqu'au montant de 1400 fr.ou la contre-valeur en monnaie du pays de des-

tination. La taxe à payer lors de la consignationest de : Jusqu 'à 20 fr.. 40 c. ; au delà de 20 fr.Jusqu 'à 50 fr., 50 c. ; au delà de 50 fr. Jusqu 'à100 fr., 70 c. ; au delà de 100 fr. Jusqu'à 200 *̂ 11 fr. 10 ; au delà de 200 f r. Jusqu'à 300 fr. 1 fr. 50tau delà de 300 fr. Jusqu 'à 400 fr. , 1 fr. 90 : audelà de 400 fr. jusqu 'à 500 fr. , 2 fr. 30; au delà,
de 500 fr. Jusqu 'à 1000 fr., 2 fr. 80 ; au delà de1000 fr . jusqu'à 1400 fr., 3 fr. 40

Recouvrements
La poste accepte des recouvrements à destina-tion de la Suisse jusqu'au montant de 10,000 fr. ;cette limite n 'existe pas pour les recouvrements

dont les montants sont à verser à un compte dechèques, poids maximum 250 grammes. Taxe :50 c. dans le rayon local. 60 c. en dehors.

Récépissés
H est délivré gratuitement un récépissé pourles envois recommandés de la poste aux lettres,les mandats-poste, les versements du service deschèques, les recouvrements, les colis postaux et

les articles de messagerie avec valeur déclarée
pour la Suisse et l'étranger. Le coût d'un récé-
pissé pour les colis postaux et pour les articles da
messagerie sans valeur déclarée est de 5 c. ou
3 c. s'il est fait usage des livrets de récépissés
pour colis. . .

CHEZ LES FLAMANDS

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâte l »

ROMAN
par 12

GEORGES SIMENON

Près de la porte enfin , un appareil
compliqué, pour enregistrer à l'aide
d'une grande roue l'heure d'entrée et
de sortie du personne1!.

— C'est l'heure de la ronde...
Maigret fai l l i t  lui proposer de la

faire avec lui, pour pénétrer  plus
avant dans la vie de cet homme.
Piedbœuf endossait  un ciré in forme
qui lui ba t ta i t  les talons , prena i t  dans
un coin une  lanterne- tempête  tout al-
lumée, dont il n 'eut qu'à relever la
mèche.

— Je ne comprends pas pourquoi
vous êtes contre nous... C'est peut-
être naturel , après tout !... Gérard dit
que-

Mais la pluie les interrompit, car
ils atteignaient la cour. Piedbœuf
conduisait son hôte jusqu'à la grille
qu'il allait refermer avant de faire
sa ronde.

Un étonnement de plus pour le
commissaire. De là, il apercevait un
paysage coupé en tranches égales par
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les barreaux de fer : les péniches
amarrées de l'autre côté du fleuve, la
maison des Flamands et sa vitrine
éclairée, le quai où des lampes élec-
triques dessinaient de cinquante en
cinquante  mètres des cercles de lu-
mière.

On voyait très bien le bât iment de
la douane , le café des mariniers...

On voyait sur tout  l'angle de la
ruelle dont la deuxième maison à
gauche était celle des Piedbœuf.

Le 3 janvier...
— Il y a longtemps que votre fem-

me est morte ?
— Il y aura douze ans le mois pro-

chain... Elle est part ie de la poitrine...
— Que fait Gérard à cette heu-

re-ci ?
La lanterne se balançait  au bout

du bras du gardien. U avai t  déjà in-
troduit  une grosse clef dans la ser-
rure. Un train siff lai t  dans le loin-
tain .

— Il doit être en ville...
— Vous ne savez pas de quel côté?
— Les jeunes gens se réunissent

sur tout  au Café de la Mairi e !
Et Maigret s'enfonça à nouveau

dans la pluie, dans l'obscurité. Ce
n 'était pas une enquête. U n'y avait
aucun point de départ , aucune base.

Il n'y avait qu 'une poignée d'hu-
mains qui poursuivaient chacun leur
vie propre dans la petite ville balayée
par le vent.

Peut-être étaient-ils tous sincères ?
Mais peut-être aussi l'un d'eux ca-
chait-il une âme tourmentée , effrayée
au paroxysme à la pensée de l'épais-

se silhouette qui rôdait cette nuit-là
par les rues.

Maigret passa devant son hôtel sans
y entrer. Il aperçut à travers les vi-^
très l'inspecteur Machère qui péro-
rait au milieu d'un groupe dont le
patron faisait partie. Cela sentait la
quatrième ou la cinquième tournée
d'alcool. Le patron venait offrir la
sienne.

Machère, très animé, gesticulait et
devait dire :

— Ces commissaires qui viennent
de Paris s'imaginent...

Et on parlait des Flamands ! On
les mettait en pièces !

Au bout d'une rue étroi te, il y a
une place assez spacieuse. A un an-
gle , un café à la devanture blanche,
aux trois vitrines bien éclairées :
Café de la Mairie.

Une rumeur  vous accueillant dès
l'ouver ture  de la porte. Un comptoir
de zinc. Des tables. Des joueurs de
cartes devant les tapis rouges. De la
fumée de pipes et de cigarettes et une
aigre odeur de bière tiédie.

— Deux demis, deux !
Le bruit des jetons sur le marbre

de la caisse. Le tablier blanc du gar-
çon.

—¦ Par ici !
Maigret s'assit à la première table

venue, vit d'abord Gérard Piedbœuf
dans un des miroirs embués de la
salle. Il était très animé, lui aussi ,
comme Machère. Il s'arrêta net de
parler en apercevant le commissaire
et son pied dut toucher celui de ses
compagnons.

Un compagnon et deux compa-
gnes. Ils étaient quatre à la même
table. Les jeunes gens étaient du
même âge. Les femmes étaient sans
doute de petites ouvrières de l'usine.

Tous se taisaient. Les joueurs de
cartes eux-mêmes, aux autres tables,
annonçaient leurs points à mi-voix
et les regards étaient braqués sur le
nouveau venu.

— Un demi !
Maigret allumait sa pipe , posait

son melon tout dégouttant d' eau sur
la banquette de moleskine brune.

— Un demi, un !
Et Gérard Piedbœuf esquissait un

sourire ironi que et méprisant , grom-
melait à mi-voix :

— L'ami des Flamands...
Il avait bu , lui aussi. Ses prunelles

étaient trop brillantes. Ses lèvres
pounpres faisaient ressortir la pâ-
leur de son teint. On le sentait très
excité. Il observait la galerie. Il
cherchait quelque chose à dire pour
épater ses comipagnes.

— Tu comprends, Ninie , quand
tu serras riche, tu n 'aura s plus rien
à craindre de la police...

Son ami lui donna un coup de
coude pour le fair e taire, mais le ré-
sultat fut de l'énerver davantage.

— Eh bien quoi ? On n'a plus le
diroit de dire ce que l'on pense ?...
Je répète que la police est à la dis-
position des riches mais que, du mo-
ment lue vous êtes pauvre...

Il était blême. Au fond , il était ef-
frayé lui-même par ses paroles, mais

il voulai t garder l'auréole que son
attitude lui donnait.

Maigret écartait la mousse qui
couvrait son verre, buvait une gran-
de gorgée de bière. On entendait des
joueur s murmurer, pour rompre le
silence :

— Tierce haute...
— Carré de valets...
— A toi !
— Je coupe !
Et les deux petites ouvrières qui

n'osaient pas se retourner vers le
commissaire s'arrangeaient pour l'a-
percevoir dans la glace.

— C'est à croire que c'est un cri-
me, en France, d'être Français ! Sur-
tout si on est pauvre par surcroît...

A la caisse, le patron fronçait les
sourcils, se tournai t  vers Maigret , qui
ne le regardait pas , avec l'espoir de
lui faire comprendre que le jeune
homme était ivre.

— Et pique !... Et encore pique !...
Hein ! vous ne vous attendiez pas à
celle-là...

— Des gens qui ont gagné leur for-
tune en faisant de la contrebande !
poursuivait Gérard avec le souci
d'être entendu par toute la salle.
Tout le monde le sait à Givet! Avant
la guerre, c'étaient les cigares et la
dentelle... Maintenant, comme l'al-
cool est interdit en Belgique, ils ser-
vent du genièvre aux mariniers fla-
mands... Ce qui permet à leur fils de
devenir avocat... Ha ! Ha ! Il en aura
bien besoin, pour se défendre lui-
même 1...

Et Maigret restait seul à sa table,
point de mire de tous les consom-
mateurs. Il n'avait pas enlevé son
pardessus. Ses épaules étaient lui-
santes de pluie.

Le patron s'agitait , prévoyait un
drame , s'approchait dii commissaire:

— Je vous supplie de ne pas faire
attention... Il a bu... Et la doule/g-...

— Partons , Gérar d ! murrmj fait
avec effroi la petite femme qui ffif?it
à côté du jeune homme. ~ 'v /Ms

— Pour qu'il pense que j'ai \Mw
de lui ? f

Il tournait toujours le dos à Mai-
gret. Tous deux ne se voyaient qu€L
par le truchement des miroirs.

Les autres consommateurs ne
jouaient  plus que par contenance,
oubliaient de marquer les points sur
les ardoises.

— Une fine, garçon !... Dégusta-
tion !... • ¦

Le patron faillit la refuser , mais
n 'osa pas, étant donné que Maigret
feignait toujours de ne pas le re-
marquer.

— Saloperie de saloperie !... Voilà
ce que c'est !... Ces gens-là prennent
nos filles, les tuent le jour où ils en
ont assez... Et la police...

Le commissaire imaginait le vieux
Piedbœuf , avec son uniforme teint,
faisant le tour des ateliers en s'éclai-
rant de sa lanterne-tempête, revenant
dans son coin tout chaud pour man-
ger ge_ pommes de terre.

(A suivre)

CANTON DE NEUCHÂTEL

Foires et
Marchés au bétail

du premier semestre
1953

JANVIER

Le Landeron . . . .  11
Le Locle 13
La Ohaux-de-Fonds 21

FÉVRIER

Feniin, Vllars, Saules 23
Le Landeron . . .  16
Lignières 9
Le Locle 10
La Ohaux-de-Fonds 18

•
MARS

La Ohaux-de-Fonds 18
Fontaines 9
Le Landeron . . . .  16
Lignières 24
Le Locle 10
Saint-Biaise . . . .  2

AVRIL

Cernier 20
La Chaux-de-Fonds 15
Coffrane . . . . . .  27
Couvet 6
Le Landeron . . . .  13
La Sagne 8
Le Locle 14
Travers 21

(Marchandises seule-
ment)

MAI

Les Bayards 4
Boudevilliers . . . .  25
rformbresson 18
La Ohaux-de-Fonds 20
Les Hauts-Geneveys 5
Le Landeron . . . .  4
Lignières 18
Le Locle 12
Les Ponts-de-Martea 19
Saint-B-aise . . . .  11
Les Verrières . . . .  19

JUIN

La Brévlne 14
La Ohaux-de-Fonds 17
Couvet 1
Le Landeron . . ..  15
Le Locle 9
Travers 16

(Marchandises seule-
ment)

Les Verrières . . .  17

_& JANVIER - 2K FÉVRIER X

1 Jeudi Nouvel an 1 Dimanche Brigitte
2 Vendredi Abel 2 Lundi Chandeleur
3 Samedi Geneviève 3 Mardi Biaise
4 Dimanche Tite 4 Mercredi Véronique
5 Lundi Siméon 5 Jeudi Agathe
6 Mardi Trois Rois 6 Vendredi Dorothée
7 Mercredi Lucien 7 Samedi Hélène C
8 Jeudi Apollinaire © 8 Dimanche Salomon

I 9 Vendredi Julien 9 Lmdi Arj oiline
0 Samedi Guillaume |Q Mardi Scholastique

11 Dimanche Hygin , , Mercredi Séverin
12 Lundi Satyre 12 Jeu di Damien
13 Mardi Hilaire 13 Vendredi Jonas
14Meicredi Félix 14 Samedi Valentin ©
15 Jeudi Maur © 15 Dimanche Faustin

i '6 Vendredi Marcel |6Lundj Julienne
17 Samedi Antoine 17 Mardi Mardi-Cras

i 18 Dimanche Pierre 18 Mercredi Les Centres
; 19 Lundi Sulpice 

[ 
19 Jeudi Boniface

20 Mardi Fabien '20 Vendredi Eucher 3
2 1 Mercredi Agnès 21 Samedi Eléonore
22 Jeudi Vincent 3 22 Dimanche Pierre
23 Vendredi Raymond 23 Lundi Josué

^
Samedi I miothee 24 Mardi Matthieu

25 Dimanche Cv. Paul 25 Mercredi Victor
26 Lundi Polycarpe 26 Jeudi Nestor
27 Mardi J ean Chrys. 27 Vendredi Léandre
28 Mercredi Charlem. 28 Samedi Romain ©
29 Jeudi Constance
30 Vendredi Martine ©
31 Samedi Marcelle

trt MARS T M AVRIL V

1 Dimanche Fête neuchât. 1 Mercredi Hugues
2 Lundi Simplice JW . gttdej 

'

3 Mardi Marin ^ 
Vendredi Vendt.-Samt

4 Mercredi Adrien 1
Sr?.medl , JjLdore

5 Jeudi Eusèbe 5 Dimanche Pâques
6 Vendredi Fridolin 6 Lundi Sixte
7 Samedi Thomas 7 Mardi Célestin ©
8 Dimanche Rose © 8 Mercredi Denis

9 Lundi Françoise ,?^ud\ ,. Çr°co/.e,
10 Mardi 40 Martyrs ? 

Vendredi Ezechiel
1 1  Mercredi Mi-Carême \\

S*.medi , V i
12 Jeudi Grégoire \ > 2 Dimanche Jules

13 Vendredi Nicéphore 13 Lundi Justin ©
14 Samedi Mathilde 14 Mardi Lambert
] 5 Dimanche Longin © 15 Mercredi Olympiade
16Lundi Héribert I £J?ud! , Rre

 ̂ .
17 Mardi Gerhude 7 Vendredi Rodolphe
18 Mercredi Gabriel 18 Samedi Apollon

19 Jeudi Joseph L \9 Dimanche Parfait
20 Vendredi Wulfran » j 20 Lundi Sulpice
21 Samedi Benoît 21 Mardi Anselme 3
22 Dimanche Bienvenu 3 22 Mercredi Soter
23 Lundi Nicon ?3 Jeudi Çf r8es,
24 Mardi Siméon 24 Vendredi Alexandre
25 Mercredi Annonciation 25 Samedi Mate
26 Jeudi Emmanuel 26 Dimanche Amélie
27 Vendredi Rupert 27 Lundi Anastase
28 Samedi Contran 28 Mardi Vital
29 Dimanche Rameaux 29 Mercredi Robert ©

30 Lundi Quirin © 30 Jeudi Sigismond
31 Mardi Balbine | 

ft- . MAI 1 j |  JUIN ©
1 Vendredi Jacques 1 Lundi Nicodème
2 Samedi Athanase 2 Mardi Maicelin
3 Dimanche Croix 3 Mercredi Erasme

4 Lundi Florian 4 Jeudi Fêle-Dieu f
5 Mardi Pie V 5 Vendredi Bomface

6 Mercredi Héliodore © £%Ped) , £laVde
7 Jeudi Stanislas 7 Dimanche Norbert
8 Vendredi Michel 8 Lundi Médard
9 Samedi Béat 9 Mardi Félicien
10 Dimanche Rogate 10 Mercredi Landry

11 Lundi Mamert J 'H  ,. Barnabe- ©

12 Mardi Pancrace 12 Vendredi Basihde

13 Mercredi Seivais © ? ??• . n nt.?lne

14 Jeudi ascension \ 4 Dimanche Basile

15 Vendredi Sophie 15 Lundi Guy
16 Samedi Pérégrin 16 Mardi Aurélien
17 Dimanche Pascal 17 Meicredi Rainier
18 Lundi Théodore 18 Jeudi Amand
19 Mardi Prudentienne 19 Vendredi Gervais 3
20 Mei credi Bernardin 3 20 Samedi Silvère
21 Jeudi Constant 2 \ Dimanche Alban
22 Vendredi Julie 22 Lundi Paulin
23 Samedi Didier 23 Mardi Agrippine
24 Dimanche Pentecôte 24 Mercredi J.-Baptiste
25 Lundi Urbain 25 Jeudi Prosper
26 Mardi Philippe 26 Vendredi Jean et Paul
27 Mercredi Zacharie 27 Samedi 7 dormeurs ®
28 Jeudi Germain © 28 Dimanche Irénée
29 Vendredi Maximin 29 Lundi Pierre. Paul
30 Samedi Ferdinand 30 Mardi Comm. Paul
31 Dimanche Pétronille

8$ JUILLET S} M AOUT W

\ 1 Mercredi Thiébaud 1 Samedi Fête nationale
2 Jeudi Visitation 2 Dimanche Alphonse ©

! 3 Vendredi Anatole C 3 Lundi Etienne
| 4 Samedi Udalnc 4 Mardi Dominique

5 Dimanche Zoé 5 Mercredi Oswald
6 Lundi Goar 6 Jeudi Transfigur.
7 Mardi Guillebaud 7 Vendredi Gaétan

; 8 Mercredi Procope 8 Samedi Cyriaque
9 Jeudi Zenon 9 Dimanche Romain ©

10 Vendredi Sept frères ) 0 Lundi Laurent
1 1 Samedi Léonce © 11 Mardi Suzanne
12 Dimanche Marcienne ] 2 Mercredi Clair

! 13 Lundi Henri 13 Jeudi Hippolyte
14 Mardi Bonaventure 14 Vendredi Eusèbe
15 Mercredi Marguerite 15 Samedi Assomption

\ 16 Jeu di Rainelde \b Dimanche Roch

I 17 Vendredi Alexis i 17 Lundi Carloman 3
i 18 Samedi Camille 18 Mardi Hélène

19 Dimanche Arsène 3 19 Mercredi Donat
20 Lundi Elie 20 Jeudi Bernard
21 Mardi Praxède 21 Vendredi Jeanne-Fr.
22 Mercredi Marie-Mad. 22 Samedi Symphorien
23 Jeudi Apollinaire 23 Dimanche Sidonie
24 Vendi edi Christine 24 Lundi Barthélémy ©
25 Samedi Jacques 25 Mardi Louis

; 26 Dimanche Anne © 26 Mercredi Zéphyrin
27 Lundi Pantaléon 27 ,J ?

udi, ,. Césaire

28 Mardi Nazaire 28 Vendredi Augustin
29 Mercredi Marthe 29Samedi Dec. de J.-B.
30 Jeu di Donatille 30 Dimanche Benjamin
31 Vendredi Calimère 31 Lundi Raymond ©

m SEPTEMBRE j$j g OCTOBRE ffl

1 Mardi Gilles 1 Jeudi Rémi
2 Mercredi Just 2 Vendredi Léger
3 Jeudi Mansuet 3 Samedi Gilbert
4 Vendredi Rosalie 4 Dimanche François
5 Samedi Romule 5 Lundi Placide
6 Dimanche Magne 6 Mardi Bruno
7 Lundi Cloud 7 Mercredi Judith
8 Mardi Nativité © 8 Jeudi Pélagie ©
9 Mercredi Gorgon 9 Vendredi Denis
10 Jeudi Pulchérie 10 Samedi Géréon
1 1 Vendredi Félix 1 1 Dimanche Fiimin
12 Samedi Emilien 12 Lundi Maximilien
13 Dimanche Maurille ) 3 Mardi Edouard
14 Lundi Ex. ste Cr. 14 Mercredi Calixte
15 Mardi Porphyre 15 Jeudi Thérèse 3
16 Mercredi Corneille 3 16 Vendredi Gall
17 Jeudi Lambert 17 Samedi Hedwige
18 Vendredi Ferréol 18 Dimanche Luc
19 Samedi Janvier

^ 19 Lundi Aquilin
20 Dimanche Jeune fédéral 20 Mai di Çaprais
21 Lundi Matthieu 21 Mercredi Ursule
22 Mardi Maurice 22 Jeudi Coidule ©
23 Mercredi Lin © 23 Vendredi Séverin
24 Jeudi Gérard 24 Samedi Salomé
25 Vendredi Principe ; 25 Dimanche Crépin
26 Samedi Justine 26 Lundi Evariste
27 Dimanche Côme 27 Mardi Adeline
28 Lundi Venceslas 28 Mercredi Simon
29 Mardi Michel © 29 Jeudi Narcisse C
30 Mercredi Jérôme 30 Vendredi Lucain

31 Samedi Quentin

£& NOVEMBRE * m DÉCEMBRE £
/ Dimanche Toussaint 1 Mardi Eloi
2 Lundi Les Trépassés \ 

Mercredi Rrbiane
3 Mardi Hubert À \ , \  , Casslen

4 Mercredi Charles 4 Vendredi Barbe
5 Jeudi Zacharie 5 Samedi Sabbas
6 Vendredi Léonard © 6 Dimanche Nicolas ©
7 Samedi Achille 7 Lundi Ambroin?
8 Dimanche Godefroy 8 Mardi Conception

. 9 Lundi Théodore ,£ Mercredi Valérie
10 Mardi Triphon }°hnd\ ,. Eulalie
1 1 Mercredi Martin j, Vendredi Damase
12 Jeudi Imier 12 Samedi F.pimaque
13 Vendredi Didace .3 Dimanche, Lucie 3
14 Samedi Frédéric 3 14 Lundi Nicaise
15 Dimanche Léopold 15 Mardi Abram
16 Lundi Othmar 16 Mercredi Adélaïde
17 Mardi Grégoire ,'7 J, ! ,- Lazare
18 Mercredi Odon 18 Vendredi Gratien
19 Jeudi Elisabeth 19 Samedi Némèse
20 Vendredi Edmond 20 Dimanche Philogone ©
21 Samedi Prés. N.-D. © 21 Lundi Thomas
22 Dimanche Cécile 22 Mardi Flavien
23 Lundi Clément 23 Mercredi Dagobert
24 Mardi Chrysogone *H<f \ J- £dam- Eve

25 Meicredi . Catherine 25 Vendredi Noël
26 Jeudi Conrad 26 Samedi Etienne
27 Vendredi Jérémie 27 Dimanche j ean
28 Samedi Sosthène © 28 Lundi Innocents C
29 Dimanche Saturnin 29 Mardi Trophime
30 Lundi André |0 Mercredi | David

31 Jeudi ! Sylvestre

CANTON DE NEUCHÂTEL

¦ >..

Foires et
Marchés au bétail

du second semestre
1953

JUILLET

Le Landeron . . . .  20
Le Loole 14
La Chaux-de-Fonds 15

AOTJT
La C^ux-de-Fonds 19
Le Laideron . . . .  17
Llgnlère-, 3
Le Locli 11

SEPTEMBRE

Les Bayards . . . .  '_£- ,
La Brévlne . . . .  16
La Ohaux-de-Fonds 16
La Côte-aux-Fées . 28
Fontaines 12
Les Hauts-Geneveys 17
Le Landeron . . . .  21
Le Loole 8
Les Ponts-de-Martel 15
Salnt-Blalse 14
Les Verrières . . . .  1S

OCTOBRE

dernier 13
La Ohaux-de-Fonds 21
Couvet 5
Le Landeron .... 19
La Sagne 14
Le Loole . . . . . . .  13
Les Ponts-de-Martel ,26
Les Verrières . . . .  12

NOVEMBRE

La Ohaux-de-Fonds 18
Couvet 10
Le Landeron . . . .  16
Le Locle 10
Travers 3

(Marchandises seule-
ment)

DÉCEMBRE

Le Landeron . . . .  r*/
Le Loole 
La Ohaux-de-Fonds

LA BRÉVINE
4 septembre

Marché-concourt
de bétail de rente

-

CAUNDR .UR '  POUR. 1S>S3
f



Les Frères Jacques ont accompli
une traversée périlleuse parisienne

Ils ont f ranchi... la Seine p our aller s 'installer au théâtre Daunou, sur la rive droite
Nous les connaissons bien ces

quatre « f a u x  f rères  ». Ils ont en-
thousiasmé le public neuchâtelois , il
y  a quelques années déjà, alors qu'ils
faisaient  partie de la p restig ieuse
compagnie théâtrale Grenier-Husse-
not. Qui ne se souvient de « L iliom »
ou d' « Orion le tueur » ?

Mais que de progrès réalisés de-
puis lors, que de succès aussi t Non
seulement à Paris où ils ont f a i t  de
la Rose Rouge (Saint-Germain-des-
Prés) un des f oyers  de l'optimisme
vivace, oà leurf chansons ont intro-
duit la santé, l' esprit , la générosité
des rues, des bois et du bon peup le
de France, mais encore pa rtout à
l'étranger, franch issant les front iè-
res, traversant les mers et les océans ,
apportant en Amérique comme au
Canada leur tourbillon de fantai sie,
leur poésie et leur infatigable drô-
lerie.

*********
Les « Frères Jacques » viennent

d'accomplir une nouvelle traversée.
— « C'est la p lus périlleuse », nous
dit André Bellec , le chef de cette
extraordinaire famille.  Ils ont tra-
versé... la Seine, partis de la Rose
Rouge pour aller courageusement
s'installer au boulevard , sur les p lan-
ches du Théâtre Daunou où ils don-
nent trente représentations. C'est là
peut-être qu'ils remportent leur p lus
grand succès. Soir après soir, des
salles combles leur f o n t  un véritable
triomphe. De « Mêli-Mélo », du cha-
noine Bovet , à la « Marche des f o o t -
balleurs », ce n'est qu 'une suite de
chansons admirables, extraordinaire-
ment interprétées et qui sont toutes
saluées par des tonnerres d'app lau-
dissements.

L'on ne saurait les citer toutes ;
cela deviendrait fastidieux. Mention-
nons cependan t le « Bateau lavoir »
et la « Petite fab le  sans morgue »
de Pierre Kirouc et mise en musi-
oue par Pierre Philippe , remarqua-
ble par sa simplicité et son humour
à froid , où sur un air de boîte à
musiaue ou de vieil orgue de barba-
rie, les « f rères  » noirs content les
malheurs et surtout les revendica-

tions des « pôvres » malheureux p e-
tits cabinets de province ». Ils in-
terprètent cette chanson à la maniè-
re d' un petit opéra, part itions en
mains, avec chœurs, duos et soli.
C' est admirable de f inesse et de drô-
lerie.

*** *** ***
Tout au long de leur programm e

(« Sept  années de chansons ») ,  les
Frères Jacques nous f o n t  rêver, nous
émeuvent ; ils nous conduisent dan s
un monde merveilleux qu'ils ont
créé pour la joie et le p laisir dc mil-
liers de spectateurs. Comme le (lisait
récemment le poète Jacques Prévert ,
« aux f e u x  de la rampe, les Frères
Jacques allument un vrai f e u  dc jo ie
et les p lanches brûlent cn crépitant,
et ils dansent autour en chantant... »

Les frères Jacques.

Ils ont nom André Bellec, Paul
Touraine , François Soubeyran et
Georges Bellec. Et puis , il y a Pierre
Philippe qui, comme un ange gar-
dien, veille sur eux, accordant leurs
voix, composant une partie de leurs
chansons et qui, toujours , les accom-
pagne au p iano. Pierre Philippe ,
comme le dit Georges van Parys, est

l'âme musicale d' un ensemble extra-
ordinaire, d' un quatuor qui , grâce à
lui, est devenu le p lus merveilleux
quintette de l'esprit français.

Les Frères Jacques se réjouissent
dc revenir à Neuchâtel, la « seule
ville dé Suisse où ils se sentent un
peu chez eux » et où ils conservent
de nombreux amis. Ils  nous prient dc
leur [aire part de toute leur amitié.

Pierre BOULANGER.

CRISE CHEZ MOLIÈRE ?
n.a; Pierre Descaves succède à P.-A. Touchard à la tête de la Comédie -Française

X

En entendant parler de « crise de
la Comédie-Française », beaucoup de
lecteurs vont être étonnés : ceux qui ,
allant de temps en temps dans cette
belle salle, applaudissent des mises
en scène toujours luxueuses et soi-
gnées, et des interprétations souvent
très satisfaisantes. Seuls les vrais ha-
bitués, les anciens habitués, sauront
que cette assertion n 'émane d'aucune
méchanceté, mais du regret que cette

L'écrivain Pierre Descaves,
nouvel administrateur

de la Comédie-Française.

maison ne soit plus celle qu'ils ont
connue jus qu'à 1914.

Au moment où le gouvernail de ce
navire destiné à tenir tête aux tem-
pêtes, va passer des mains de P.-A.
Touchard en celles de l'écrivain dts-j,
tingué Pierre Descaves, il semble in-3-
téressant d'examiner cette crise, qui
n'est peut-être pas « ouverte » com-
me une crise minis té r ie l le , mais  dont
on ne sent pas moins les effets  offi-
ciellement.

J'accorde volontiers que la Comé-
die-Française affronte sans désavan-
tage la comparaison avec les autres
scènes ; oui , mais naguère elle émer-
geait victorieusement d'entre toutes.
Toute la différence est là. Les cau-
ses ? Sans doute les perturbations
de tout ordre qui depuis trente ans
ont secoué les mondes de haut en
bas. La Comédie a souffert  et de la
crise économique et du déclin spiri-
tuel et moral de notre époque. Au-
jourd'hui nous examinerons l'influen-
ce sur elle de ce déclin.

Au temps que nous regrettons, ses
artistes étaient non des salariés mais
des associés (base qui a survécu mais
surtout dans ses principes). Le plus
souvent , ils n 'entraient dans la mai-
son qu'à bon escient et — dans les
deux sens du mot — s'attachaient à
elle longuement. Jouant des décen-
nies entières les uns avec les autres,
ils formaient des ensembles d'une
homogénéité qui ne se trouvait que
là. Ils recevaient de leurs aînés , qui
eux-mêmes les tenaient de leurs de-
vanciers, des traditions qui remon-
taient ainsi jusqu 'à Molière. Le secret
de celles-ci était gardé et transmis
par eux comme en vase clos. La Co-
médie était vraiment le musée des
grandes œuvres dramatiques.

Et surtout ces artistes (nous son-
geons à l'époque 1880-1915), grâce à
ce qui les habitait d'idéalisme et
d'amour de la poésie haussaient leur
âme au niveau splendide des œuvres
qu 'ils jouaient. Cet amour, ils
l'avaient puisé dans l'atmosphère où
ils s'étaient formés et où survivait un
peu cle la flamme romantique. Pour
se grandir aux héros de Corneille,
Racine, Hugo , il fallait que par quel-
que chose ils fussent eux-mêmes des
poètes. La poésie, qu'on ignore ou
dont on sourit aujourd'hui , faisait
partie du patrimoine national. A
présent c'est d'un cœur sec et d'une
âme ambitieuse que les jeunes gens
se préparent  au théâtre et au cinéma.
Rien ne palpite en eux de la beauté
des œuvres. Comment, môme de bien
loin , adhéreraient-ils à l'héroïsme cle
Rodrigue, à la grandeur de Titus , à
la surhumanité de Polycucte ?

En ce qui concerne le physique
des héros classiques, même défi-
cience. 11 faut , pour porter la toge ,
les pourpoints  ou les t ra înes  cle jad is ,
pour incarner de tels personnages ,
une  belle Stature  et de larges épaules.
Il faut  aussi et surtout cette noblesse
de l'attitude et des façons à laquelle
on est mal préparé , si l'on n'a été ,
dès son adolescence, accoutumé à
une certaine harmonie du geste et à
une certaine bienséance de la tenue ,
et qui émane plus de l'intérieur que
de la façade. Hors de celle-ci , Antio-

chus, Assuérus, don Salluste devien-
nent des déguisés de mardi gras !

Enf in  : la diction. Il est évident
que du débraillé du langage actuel ,
cle la bassesse affectée des propos et
des termes on passe malaisément au
ton de bonne compagnie , et à la lar-
geur cle verbe qu 'il faut pour s'har-
moniser au style des grandes tragé-
dies et des grandes comédies. Ni
Rachel , ni Sarah Bernhardt n 'ont eu
une enfance princière. Je gagerais
pourtant  qu 'elles n 'aient jamais parlé
« d'aller au coiffeur » ou cle « pren-
dre un pot avec des frangins sympa ».
Il est vrai que ces expressions n 'exis-
taient pas ; mais... justement !

Faute du maintien de telles tradi-
tions et de la survivance d'un mini-
mum d'idéalisme nous ne nous trou-
vons plus rue de Richelieu qu 'en
présence d' une réduct ion ou d'une
parodie de ces grandes figures dont
nous avons vu les frères Mounet ,
Si lvain , Le Bargy, Sarah-Bernhardt ,
Sogond-Wcber , Marie Leconte, Cé-
cile Sorel , etc., réaliser si pleine-
ment l' ineffaçable effigie.

(A suivre.) Jean MANEGAT.

LE THÉÂTRE À PARIS
Le «Cid » au Théâtre national populaire

Le <Bonheur des méchants » aux Bouffes - Parisiens
Comme tout le monde , j'avais entendu

dire monts et merveilles du « Cid > dans
la mise en scène de Jean Vilar , et sur-
tout de la manière étourdissante dont
le jeune et beau Gérard Philipe avait
renouvelé le rôle de Don Rodrigue.
J'avais aussi entendu exprimer quelques
réserves sur cette présentation , personne
n 'étant jamais d'accord , au fond , sur la
valeur d'un spectacle. Pour f in i r , je suis
allé voir ce que c'était , ct je vais vous¦ dire exactement ce que j'ai vu.

D'abord , au Palais de Chaillot , il n'y
a pas de rideau , de sorte qu 'en prenant
possession de sa place , à travers le va-
et-vient des ouvreuses , tandis que re-

r muent les chaises et que les manteaux
se plient et se posent au bord des loges ,
on peut déjà jouir du décor , ou de ce
qui en t ient  lieu : le fond de l ' immense
scène est masqué par de lugubres dra-
peries noires à plis verticaux, sur les-
quelles se détaclient deux demi-gril les
dorées , laissant entre elles , au milieu ,
un espace d'environ quatre mètres . Sui-
te devant , à droite et à gauche , deux
maisonnettes  en carton-feutre  noir , per-
cées de petites portes cintrées , par où
l' on verra entrer et sortir les person-
nages. Quelques escabeaux et quelques
chaises de bois à dossier , d'une laideur
extrême, occupent l'espace vide du pla-
teau. Au second plan , un trône sculpté ,
fort modeste , tourne le dos aux specta-
teurs. Souci de s impl i f ica t ion , destiné
sans doute à conc entrer  toute  l'at ten-
t ion sur la beauté du texte et la per-
fection du jeu...

Marseille la prostitution , a réussi à met-
tre la main sur un chambellan de Napo-
léon III , et , renonçant à l'épouser par
crainte  de complications avec la f i l le  du
vieux beau , elle vient de le décider â
organiser son adoption par une sœur
richissime et tombée en enfance. La
veille du jour où l'on va procéder à la
s ignature  de l' acte qui assure la for tune
à la parvenue , elle engage , comme valet
de chambre , sur la recommandat ion d'un
bureau de placement inspiré par les né-
cessités dramatiques , un de ses anciens
amants , musicien et ivrogne , marié et
amendé grâce à l 'énergie d'une char-
mante  épouse , qui l'empêche de boire.
Epouvantée par ce retour  imprévu , qui-
risque de tout compromettre , notre Ar-
ménienne  gave de cognac et de musique
le valet de chambre sans volonté. Pour
se venger , l'épouse vertueuse laisse as-
sassiner mademoiselle par le dernier en
date de- ses amis de cœur , un faux mé-
decin , en réal i té  étrangleur profession-
nel et voleur de bijoux , que le valet de
chambre avait  ident i f ié  pour l'avoir
connu naguère en prison.

Obscurité
Puis tout devient noir, si l'on peut

dire , dans la salle et sur la scène. On
attend.  Un proj ecteur s'a l lume et enve-
loppe d'une auréole lum ineuse  une  pe-
tite dame toute fluette et une volumi-
neuse confident e , vêtues de robes dont
les couleurs jur ent ensemble : il s'agit
de Chimène et d'Elvire. Elvire est appli-
quée et détai l le  son rôl e avec soin. Chi-
mène, sans moyens physiques ni vocaux ,
met une certaine intelligence dans la
façon dont elle récite le sien. Disons-le
tou t  de suite : jusqu 'à la f in  elle saura
faire comprendre le texte qu 'on l'a char-
gée d'expl iquer , et rendre presque ac-
ceptables les passages les plus  r idicules
de son rôle. C'est méritoire. Si elle avait
un peu de prestance et de charme , ce
serait bien. Malheureusement il n 'en est
rien.

Vient ensuite l'Infante. Elle a une
robe fort décorative . Elle ar t icule  si mal
que même en connaissant  les vers de
Corneille, on a peine à les suivre. De
plus , ce soir-là , elle étai t  fort enrhumée
et ren i f la i t  de temps en temps avec
bruit .  Quand elle a qui t té  la scène , on
voit arr iver Don Diègue et Don Gormas.

^ 
Ils sont l'un et l'autre ridicules , sans

.ardeur , ct comprennent  mal ce qu 'ils
disent. C'est lamentable.

Gérard Philipe
ne sauve rien

Mais on attend Gérard Philipe , on
escompte la révélation qu 'il va appor-
ter ; tout ce qu 'on a vu et entendu jus-
qu 'ici peut être tenu pour nul. II va
tout sauver. Eh bien , non ! Il ne sauve
rien. Il n 'a visiblement aucune notion
de ce que c'est que jouer — sauf avec
ses manches... Toutes ses i n tona t i ons
sont fausses. II ne regarde pas ses inter-
locuteurs,  ne leur r épond pas. Il se tré-
mousse devant un miroir invisible dans
lequel , sans doute , il se complaît à ad-
mirer son élégance juvénile. Pendant les
trois quar ts  du temps qu 'il passe sur la
scène, judic ieusement  insta l lé  près de la
rampe dans le rayon d'un projecteur,
tourné  de trois quarts sous son angle le
plus avantageux , il pose pour la photo-
graphie en couleurs qui ornera la cou-
verture de quelque magazine. Il est au-
dessous de rien.  Pourquoi est-ce que le
public l'applaudi t  ? Je veux bien accor-
der qu 'il soit un assez beau poupon ,
grand , large d'épaules , habillé avec chic.
Encore ne faut-il pas regarder de trop
près les détails. II a un accent horrible,
impossible à ident i f ie r , qui ne porte le
cachet d'aucune des provinces françaises
et surtout pas celui de l'Ile-de-France.
Quand il force la voix , elle s'étouffe
dans un nasi l lement désagréable. Si l'on
ne nous l'avait pas présenté comme un
phénix , je pourrai s  tempérer ma justice
d'indulgence ; mais en présence des élo-
ges sans mesure dont on l'a couvert ,
comment avoir pit ié ? Les mots d'im-
posture et de conspiration viennent na-
turellement à l'esprit.
le métier de Jean Vilar
Reste Jean Vilar. Celui-là sait son mé-

tier. Il joue de façon excellente .le rôle
du roi , il en fa i t  jail l ir  l'esprit , la sen-
sibilité que l'auteur y a mis. On lui doit
le seul instant d'émotion que compor-
tent ces cinq actes , lorsqu 'il relève pa-
ternellement le jeune Don Sanche, que
sa passion et sa jeunesse ont emporté
jusqu 'à l ' insolence , et qui vient de tom-
ber à genoux pou r demander pardon.
La simplicité du ton , le naturel  du geste ,
la jus te  imita t ion de la vie vous pro-
curent ce frisson de plaisir qui est la
grande réussite de l'art. Rien de plus
exquis que la surprise de la vérité. Et
puis le texte qu 'il in terprète  est si intel-
l igent ! Il y a tant  de solidité et de
finesse dans ces discours , une telle or-
ganisat ion , un tel bon sens !

Quand on se rappelle les vains efforts
du même Jean Vilar  pour tirer un sens
humain , plausible , du galimatias préten-
tieux de Sartre dans le c Diable et le
bon Dieu », on loue le ciel qu'il y ait
eu , voici quelque trois cents ans , d'hon-
nêtes écrivains classiques pour écrire
avec probité et sans pose d'admirables
pièces qui permet ten t  encore aujourd'hui
à un acteur de classe de faire valoir
tout son talent.

La nouvelle pièce de Deval
M. Jacques Deval nous avait habitués

à des productions de genres et de va-
leurs divers, mais toujours intéressan-
tes. J'ai bien peur que le jour où il a
conçu le ¦ Bonheur des méchants •, il
n'ait rien eu à nous dire , ou en tout
cas rien de nouveau. Prenez « Nuits de
princes » de Joseph Kessel , les c Vignes
du Seigneur » de de Fiers et Francis
de Croisset , l't Aventurière » d'Emile
Augier , battez quelques œufs en neige
et tournez avec une grosse cuiller de
bois : vous aurez à peu près la nouvelle
pièce dc Deval.

Uue demoiselle de peti te  vertu , origi-
naire d'Arménie , après avoir pratiqué à

Mes décars ravissants
et une Popesco étourdissante

Ce qu 'il y a de bon à Paris , c'est
qu'on s'ennuie rarement au théâtre,
même quand la pièce ne vaut rien , parce
que les décors et les costumes (sauf au
Théâtre nat ional  populaire) sont en gé-
néral  ravissants , et l ' interprétation pres-
que toujours de premier ordre. A force
de doigté et de finesse , Denis Martin a
marié les couleurs qui semblaient le
moins  faites pour aller ensemble : vio-
let , rose bonbon et vanille. Cela devrait
être a f f reux , et c'est délicieux.  Francette
Vern i l l a t , Elvire Popesco , Yvonne Hébert
arborent des crinolines de fantaisie qui
sont un plaisir pour les yeux : j'ai par-
ticulièrement aimé le très absurde cos-
tume de cheval en velours et sat in vert
porté au deuxième acte par Madame
Popesco.

Cette actrice est ici ce qu 'elle était
dans « Tovaritch » ou dans « Nina » ;
c'est dire qu 'elle t ient les planches avec
une  au tor i t é , une verve , un sens de l'ef-
fet , une puissance caricaturale qui ne

Elvire Popesco remporte un succès étourdissant dans le « Bonheur
des méchants » de Deval.

laissent rien à désirer. On a les yeux
rivés sur elle, on la suit d'un bout à
l'autre de la scène comme on suit la
balle au cours d'un match de tennis.
Peu d'actrices ont une pareille présence
aujourd 'hui , un pareil volume , une aussi
v ibrante  humani té .

Il faut  donc bien du talent  aux autres
pour ten i r  leur place à côté d' elle. La
peti te Verni l l a t , qui doit la première se
mesurer à elle , a été entraînée , pour
commencer, à forcer un peu sa voix, à
rechercher plus que de raison les notes
aiguës , à mal doser ses insolences. Elle
se rattrape ensuite dans le bout de
scène où elle se laisse tromper et atten-
drir par son inter locutr ice , et son élan
de reconnaissance et de tendresse est
exprimé avec beaucoup» de spontanéité
et de grâce. C'est bien dommage qu 'au
troisième acte elle ait à crier des sot-
tises sans nuances. Une autre fois, il
faudra lui  trouver un rôle à la mesure
de son talent .

Renée Devillers , qui a la chance de
pouvoir jouer sur les contrastes , équili-
bre mieux sa redoutable partenaire.
Grâce à son chic, à sa science très
approfondie du théâtre , à la judicieuse
u t i l i sa t ion  qu 'elle fait de ses moyens
propres , elle a créé un type de femme
de chambre élégante qu'on n'oubliera
pas de sitôt.

Mais c'est surtout Robert Vattier qui
ret iendra ici notre at tention.  Personne
n 'a oublié le charmant  «Monsieur  Brun»
qu 'il f igurai t  dans « Marius » . En cham-
bellan de l'Empereur, polisson , galant et
ridicule , il compose une silhouette d'une
irrésistible cocasserie , et son apparition
déchaîne les rires du public avant qu'il
ait  prononcé un mot. Mais c'est encore
bien mieux quand il parle. Chacune de ses
entrées , chacune de ses sorties est un
délice. Je vous assure qu'on ne s'ennuie
pas une minute  quand il est là, bien
qu 'on n 'attache aucune créance à ce qui
se passe sur la scène , et qu 'on sache par-
fai tement  ce qui va arriver , ou bien
qu 'on s'en désintéresse. Il serait injuste
de ne pas signaler aussi la très bonne
composit ion qu 'Henri Guisol a faite du
valet de chambre guéri de l'ivresse.

O. O.

DANS NOS CINÉMAS
AU REX : « PASSION »

et « J 'SUIS D 'LA REVUE ! »
« Passion », le succès de Georges Lam-

pln , aura tous les suffrages des amateurs
de sensations. Ils y assisteront au drame
Implacable, sans espoir de solution heu-
reuse ou d'apaisement. Ceci dit , il ne faut
pas croire que cette bande est dépourvue
de valeur ; non , loin de là , 11 s'agit d'un
film remarquablement construit et ses
promoteurs , dirigés par un maître cinéas-
te , vivent leurs personnages avec inten-
sité. Sobre et vivante, cette bouleversante
réalisation tient toujours en éveil le
spectateur captivé. Clément Duhour et
Paul Frankeux, pas plus que le petit Jac-
ky Gencel, ne le cèdent en rien à Viviane
Romance qui se révèle grande tragé-
dienne.

Les « 5 à 7 » poursuivent la carrière
du succès des fêtes de l'an où Fernandel.
Suzy Delalr , sont entourés d'une pléiade
de vedettes Internationales de premier
plan dans « J'suis d'ia R'vue ! » avec les
5 Borrah Minéwltch. virtuoses de la mu-
sique à bouche , les fantastiques danseurs
que sont les Nlcholas Brothers , Katherine
Dunham et ses ballets, Louis Armstrong
et son orchestre , etc.

.4(7 STUDIO :
« FANFAN LA TULIPE »

Prolongation du film de Chrlstlan-
Jaque, avec Gérard Philipe . Glna Lollo-
brlglda , Noël Roquevert , Olivier Husse-
not , Marcel Herrand, etc.

Rarement on a entendu un salle ré-
pondre avec autant d'enthousiasme aux
sollicitations de l'Image animée. Il est
vrai que Christian-Jaque se meut avec
la plus grande aisance dans le film his-
torique et pour le dialogue on ne volt
guère qui d'autre que Jeanson aurait pu
l'écrire : les mots sont à l'emporte-pièce,
cinglants , drôles , Justes. Fanfan lui-même
exigeait , outre le talent d'un comédien,
la valeur sportive d'un homme Jeune
et séduisant : voici Gérard Philipe qui
ferraille, bondit , cavalcade et nargue
l'adversaire pour défendre le destin que
Fanfan s'est forgé. C'est une admirable
réussite. C'est réglé comme un ballet.
aucun effet n'est manqué. Beaucoup
d'extérieurs, et des plus beaux. Un spec-
tacle exceptionnel pour les fêtes de l'An.

Samedi et dimanche, en S à 7, le même
programme.

A L 'APOLLO :
« PARIS CHANTE TOUJOURS »
Le film sensationnel du blmlllénolre

de Paris avec Edith Piaf , Luis Marlano,
Tlno Rossl, André Dassary, Georges TJ1-

mer , Jean Sablon , Une Renaud , Yves
Montand, Lucien Baroux , Georges Gué-
tary, les Compagnons de la chanson. Clé-
ment Duhour et Raymond Souplex.

Le grand fantaisiste Clodomlr vient de
mourir. Il lègue sa fortune aux vieux
comédiens pour qui l'on inaugure une
maison de retraite dans son château,
près de Paris. Clodomlr a réglé le spec-
tacle de télévision pour lequel les plus
grands chanteurs parisiens ont donné
leur concours et cela par le truchement
d'un film tourné spécialement par lui
quelques jours avant sa mort et grâce
auquel U dirigera lui-même les détails
de cette journée d'inauguration dont U
a soigneusement préparé la mise en scène.

En 5 à 7, « Le Schpountz», un film fol-
lement gai de Marcel Pagnol avec Fer-
nandel , Orane Demazls , Charpin. Le
« Schpountz » , c'est un simple d'esprit.
A Marseille on dirait que c'est un « fada ».
AU PALACE : « MONSIEUR TAXI »

Le cinéma Palace présente en exclusi-
vité , le plus formidable film de Michel
Simon , le meilleur film français au ré-
férendum International de Vichy 1952.
Réalisé par André Hunebelle, « Monsieur
Taxi » est un film follement gai . que Mi-
chel Simon conduit à un rythme endia-
blé durant deux heures de spectacle. Un
film à ne pas manquer.

En 5 à 7. prolongation de « Trols vieil-
les filles en folie ».

AU THEATR E :
«LES FILS DES M OUS Q UETAIRES»

Superproduction très spectaculaire en
technicolor. Personne ne voudra manquer
les folles chevauchées , les duels fou-
gueux , les corps à corps passionnants des
descendants des fameux mousquetaires
Athos, Porthos , Aramls et d'Artagnan, qui
ont mis leurs vies au service de leur roi.

En 5 à 7. un grand Walt Disney : « Lan-
terne magique » , avec le concours de
Benny Goodmann et son orchestre, The
Andrews Slsters, Dlnah Shore et Nelson
Eddy. « Lanterne magique » est une suite
de dix aquarelles musicales d'une richesse
et d'une variété quasi miraculeuses. Cette
œuvre est dign e de la plus vive admi-
ration. Enfants admis.

Le « Rideau cramoisi »
obtient le « Prix Deliuc »

1952
Le prix Louis Deliuc a été attri-

bué, pour la onzième fois, par un
jury composé de journalistes et de
critiques parisiens.

C'est le film d'Alexandre Astruc :
Le rideau cramoisi qui a obtenu le
prix par 10 voix au premier tour de
scrutin.

Le film d 'André Michel , Trois
femmes , a eu 3 voix. Et , cette fois
encore, un hommage unanime du
jury  a été rendu au film de René
Clan- , Les belles de nuit.

Le rideau cramoisi est un film de
moyen métrage , réalisé par un jeune
metteur en scène, Alexandre Astruc,
d'après un conte de Barbey d'Aure-
villy,  et interprété par Anomk Aimée ,
Jean-Claude Pascal , Jim Gérald et
Marguerite Garcya.

L'exceptionnelle quali té  de la mise
en scène, dont chaque détail , chaque
éclairage , chaque mouvement des
personnages,  révèle autant de scien-
ce que de goût , méritai t  la distinc-
t ion  que viennent  de lui accorder
les membres du jury du prix Louis
Deliuc. Ajoutons que ce film a la
particularité d'être accompagné seu-
lement d'un commentaire parlé et
musical. Tout e l'action se déroule
sans dialogue ; par là, il répond
mieux encore à l'esthétique pure-
ment cinégraphi que dont Louis Del-
iuc fut l'un des plus ardents créa-
teurs.

Les; specfacleis sur scène el à I* écran
_____ _, __ _ _______________________ , _____________________________________________________
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LES SPORTS
SKI

La participation étrangère
aux courses de Wengen

et de Grindelwald
Les fédérations de France , d'Italie et

d'Autriche ont indiqué les noms des con-
currents et concurrentes qui prendront
part , le second week-end de janvier , aux
courses du Lauberhorn à Wengen et aux
courses internationales féminines de
Grindelwald :

WENGEN. — Autriche : Anderl Molte-
rer, Fritz Huber , Hans Senger , Otto Lin-
herr. France : Maurice Sanglard , Fran-
çois Baud , André Simond , Chartes Bo-
zon , Bernard Perret , F. Collet , F. Bour-
daleix , Guy de Huertas. Italie : Bruno
Burrini ,  Illio Colli , Guido Ghcdina , Giu-
seppe Poncet , Bruno Alberti , Bruno Pe-
droncclli  et Pierre Viatto.

GRINDELWALD. — Autriche : Erika
Mahringer , Trude Klecker , Rosi Seiler ,
pour les épreuves alpines. France : Lu-
cienne Schmitt , Paule Erny, Maryset te
Agnel , Françoise Cestamagne , pour les
épreuves alpines. Michèle Angerany, De-
nise Begot , Odette d'Hespel et Andrée
Mura , pour le fond . Italie : Franca Fau-
re , Maria Grazzia Marc i ielli , Giuliana Mi-
nuzzo , Anna Pélissier et Celina Seghi ,
pour les épreuves alpines. Ildegarda Taf-
fra , Ani ta  Parmesan et Rosina Vuerich ,
pour, le fond.

FOOTBAIX
La coupe internationale

Après sa victoire sur la Suisse à Pa-
lerme , l'Italie a des chances main tenant ,
suivant les résultats des matches de l'an-
née prochaine , rie gagner la Coupe in-
ternationale.  Le classement actuel se
présente comme suit :

1. Hongrie , 7 matches !) points  ; 2. Au-
triche , 8-9 ; 3. Italie 5-6 ; 4. Tchécoslova-
quie 5-fi ; 5. Suisse 7-3.

Les matches suivants doivent  encore
être joués : Tchécoslo vaquie - I tal ie  ;
Italie - Tchécoslovaquie ; I ta l ie  - Hon-
grie et Tchécoslovaquie - Suisse.

Calendrier sportif h week-end
FOOTBALL

4 janvier : Coupe suisse , hu i t ièmes  de
finale : Bâle - Granges ; Lausanne - Win-
ter thour  ; Saint-Gall  - Cantonal  ; Schaf-
fhouse - Lucerne ; Fribourg - Zurich ;
Young Boys - Bellinzone.

HOCKEY SUR GLACE
Ligue na t iona le  A : 3 janvier : Berne -

Grasshoppers ; 4 janvier  : Davos - Bâle ;
Arosa - Lausanne ; C. P. Zurich - Young
Sprinters.

Ligue nat ionale  B : 3 janvier : Coire -
Kloten : Gstaari  - Rotblau Berne ; 4 jan-
vier : Sain t -Mor i t z  - Klo lcn  ; Gr inde l -
wald - Bulnch ; Ambri  - C. P. Zurich II ;
Viège - Chaux-de-Fonds.

Les Conseils généraux dans la région
A PESEUX

(c)' Le Conseil général s'est réuni lundi
sous la présidence de M. M. Bellenot.

Agrégations. — L'agrégation est accor-
dée aux quatre personnes suivantes : Mme
Angèle-Louise Hassenpflug, d'origine al-
lemande, MM. Joseph, Marlus et Jean-
Pierre cedraschi, tous trois d'origine Ita-
lienne.

Demandes de crédits. — A l'unanimité,
une demande de crédit de l'exécutif de
2200 fr . pour l'achat d'un petit chasse-
neige est acceptée après quelques explica-
tions fournies par le directeur des tra-
vaux publics.

Un crédit de 17,000 fr. est ensuite sol-
licité pour l'amélioration de l'éclairage
public. Selon certains conseillers géné-
raux, Peseux doit avoir une chaussée bien
éclairée. Des pylônes sont prévus à, diffé-
rents endroits et l'exécutif tentera d'abord
un essai avant d'engager la dépense to-
tale. Au vote, la demande est prise en
considération.

Sans apposition, le législatif vote un
crédit de 12,500 fr. pour l'achat , sur pro-
position de la commission du feu , d'une
échelle mécanique en acier , avec chariot
et parallélogramme. D'une hauteur de
22 mètres, elle permettra d'atteindre le
haut des grands immeubles actuels, l'an-
cienne Maglrus ne pouvant se développer
qu 'à 16 m. 50.

A l'unanimité, on vote une dépense de
72 ,500 fr. pour le renforcement du réseau
électrique de distribution dissecteur sud-
ouest de Peseux et pour la 'modification
de son alimentation depuis la nouvelle
station de transformation de la rue de
la Gare.

Budget, 1953. — Dans ses grandes li-
gnes, il ne subit pas d'importantes modi-
fications. Les comptes cle l'usine à gaz
Intercommunale ne soulèvent aucune ob-
jection. Le bénéfice présumé est de
27.495 fr. ; Peseux recevra 17,570 fr.. la
différence profitant à la commune voi-
sine de Corcelles-.C'ormondrèche. Il en est
de même pour le Fonds, Fornachon qui
laisse prévoir un bénéfice de 19,708 fr. 20.

Enfin, le budget général est adopté à
l'unanimité. Il accuse aux dépenses
941,992 fr. 25 et aux recettes 915,789 fr. 90 ;
déficit présumé 26,202 fr. 35.

Le président souhaite à chacun une
bonne et heureuse année et formule des'
vœux de prospérité pour notre commune.

A SAVAGNIER
(c) Le Conseil général s'est réuni samedi
sous la présidence de M. P. Cachelln. M.
Jean Sutter est nommé membre sup-
pléant de la commission des finances.

En 1949. 11 avait été voté un arrêté
fixant deux zones d'Imposition, mesure
qui favorisait les habitants de la monta-
gne. L'exécutif propose d'en revenir à
l'ancien système (une setile zone) ce qui
est adopté par le législatif.

D'autre part , pour encourager la cons-
titution de réservés d'eau en montagne ,
une subvention de 300 fr. est accordée

pour la construction d'une citerne près
d'une ferme à Chaumont.

Budget , de 1953. — Celui-ci est présenté
par M. Amez-Droz, administrateur. Nous
notons en particulier les chiffres sui-
vants : les recettes de capitaux sont sup-
putées à 10,000 fr.; les domaines et bâti-
ments 27,000 fr.; les forêts 136,000 fr.;
les Impositions communales , compte te-
nu des déductions légales , 18,700 fr.; le
service des eaux 5000 fr. et celui de l'é-
lectricité 26 ,000 fr. Aux dépenses, le ser-
vice de la dette absorbera 11,700 fr. dont
8800 fr , pour amortissement; les domai-
nes et bâtiments 15,000 fr.; les forêts
47,000 fr.; l'assistance 20.600 fr.; l'instruc-
tion publique et les cultes 48,900 fr.; les
travaux publics 28 ,900 fr.; l'administra-
tion 13,900 fr.; le service des eaux 4000 fr.
et celui de l'électricité 17,700 fr. Donc , U
y a au total 242 ,726 fr. 90 de recettes et
242 .216 fr. 80 de dépenses, laissant un
bénéfice présumé de 510 fr. 10.

Le Conseil général donna son approba-
tion au budget tel qu 'il est présenté.

Au divers , on ne note rien de spécial ,
sinon qu 'il a été demandé que l'exé-
cutif voue plus de soin à l'enlèvement
de la neige.

A PAYERNE
(c) Pour sa dernière séance annuelle, le
Conseil communal a eu à liquider un
ordre du jour assez chargé , mais la pers-
pective des conseillers d'être Invités après
l'assemblée à la dégustation des vins
nouveaux de la commune et d'assister à
l'Inauguration de la nouvelle pinte com-
munale a permis de le faire rapidement.

Echange (le terrains. — La commission
nommée à cet effet se rallie au préavis
municipal pour accorder un échange de
terrains entre la direction de l'usine Mo-
rand! et la commune. Au vote , la propo-
sition de la commission est acceptée à
la majorité.

Nomination d'une commission perma-
nente. — La nomination d'une commis-
sion permanente pour les achats et ventes
de terrain pour 1953 n 'est pas prise en
considération par le Conseil. Les groupes
politiques du Conseil prendront une dé-
cision et feront rapport à une prochaine
séance.

Renouvellement du bureau du Conseil
communal. — Ce vote a Heu au bllletln
secret. Sont nommés : président du Con-
seil communal pour 1953, M. César Bat-
talnl (rad.); ler vice-président , Louis
Bochet (soc); 2me vice-président , Jacques
Givel (lib.); scrutateurs, Marcel Pan-
chaud (lib.) et Georges Cherbuln (rad.);
suppléants , Armand Perrin et Auguste
Rapln.

Divers. — Le Conseil est Informé que
le coût total du nouveau collège des
Eammes est de 250,000 fr.

Le syndic annonce que la population
de payerne est de 5677 habitants (aug-
mentation 28). Avant de terminer la
séance, le président sortant , M. A. Ros-
sier , adresse un bref rapport sur la mar-
che du Conseil pendant l'année écoulée
et. avant de rentrer dans le rang, for-
mule ses vreux pour l' année prochaine
aux conseillers et à la population payer-
noise.

A ENGOLLOiY
(o) Cette autorité a tenu sa dernière
séance de l'année sous la présidence de
M. Jean-Claude Haussener.

Budget. — Le projet élaboré par le
Conseil communal se présente comme
suit : recettes courantes totales 21,014 fr.
85 ; dépenses courantes totales 20,945 fr. ;
bénéfice présumé 69 fr. 85.

Si les recettes restent sensiblement les
mêmes, à part quelques achats de titres
à des conditions plus avantageuses, les
dépenses sont plutôt en diminution : dé-
penses relatives à l'enseignement secon-
daire, te nombre des élèves fréquentant
l'Ecole intercommunale du Val-de-Ruz
étant réduit, dépenses d'assistance moins
élevées qu'en 1952, année particulière-
ment difflcUe pour notrre caisse. Un
amortissement sur le compte d'attente
«Réfection des chemins 1948 » est égale-
ment prévu. L'augmentation des rentes
complémentaires aux vieillards pouvant
bénéficier de l'A.V.S., augmentation que
le peuple neuchâtelois a acceptée les ler
et 2 décembre 1951, se traduit tout na-
turellement par des charges supplémen-
taires pour la commune. Ce poste est
budgeté à 800 fr. au Heu de 400 fr. envi-
ron Jusqu'Ici . Les bâtiments communaux

. ayant été réévalués, U s'ensuivra naturel-
lement une sensible augmentation des
primes d'assurance. L'aménagement des
chemins est supputé à 800 fr. , soit un
peu moins qu'en 1952.

Commenté par le secrétaire-caissier, ce
budget est adopté à l'unanimité.

Divers. — Différentes questions sont
soulevées, notamment la réfection du
chemin des Têtes, le drainage du verger
de l'ancienne Cure, le ramassage des or-
dures, l'Installation demandée d'une salle
de douches.

A MARIN - Ï3PAGNIER
(c) Le Conseil général s'est réuni lundi
soir sous la présidence de M. Paul Mau-
mary, pour examiner à. nouveau la ques-
tion de la vente à M. Walter Berner d'une
parcelle de terrain de 1200 m! située près
de la gare. Dans une séance précédente ,
le Conseil général avait en effet refusé
la vente , l'Immeuble projeté ayant été
Jugé trop grand.

M. Berner a donc présenté au Conseil
communal un nouveau projet d'une mal-
son locatlve de six étages au lieu de neuf.
Après une courte discussion , la vente,
au prix de 6 fr. le mètre carré , est ap-
prouvée par 11 voix contre 5.

Une longue discussion est ensuite pro-
voquée par une proposition de M. Paul
Maumary, relative à l'étude d'un plan
d'urbanisme qui devrait avoir pour effet
d'empêcher la construction de bâtiments
d'une certaine Importance, tel celui
projeté par M. Berner. Au cours de la
discussion, on soulève également la ques-
tion de l'établissement d'un plan d'ali-
gnement pour certaines parties du terri-
toire communal .

Tous ces problèmes seront étudiés par
le Conseil communal.

A BOUDEVILLIERS
(c) Le Conseil général a siégé lundi soir
sous la présidence de M. James Jacot.

Budget. — Le budget de 1953 se pré-
sente dans des conditions normales. Il
prévolt pour 1953 des amortissements de
10,000 fr. sur les emprunts en cours. Nos .
forêts constituent la principale ressource
de la commune. Ce chapitre figure au
budget pour un montant de 40,000 fr„
soit une augmentation de 5000 fr. sur
l'an dernier ; quant aux dépenses elles
sonrij supputées à 14,000 fr.

Les frais Incombant à la commune pour
écolages secondaires et professionnels aug-
mentent chaque année, aussi la somme de
6000 fr. est-elle budgétée à cet effet .

Le budget est adopté sans opposition.
En voici le résumé : recettes 132,714 fr. ;
dépenses 134,045 fr. ; déficit présumé
1331 fr.

Demande de crédit de 2000 fr. pour
l'achat d'un « Cabestan-frein » pour le
débardage des binons. — Le matériel uti-
lisé Jusqu 'Ici est dans un état de vétusté
manifeste. Le cabestan-frein , recomman-
dé par plusieurs exploitations forestières ,
remplit toutes les conditions de sécurité
et donne pleine satisfaction quant à sa
solidité et a son maniement. Le crédit est
voté à l'unanimité. Cette dépense sera
prélevée sur le fonds des excédents fores-
tiers.

Demande de crédit do 25,000 fr. pour la
réfection du réseau électrique de Boude-
villiers. — Il est de notoriété courante
que le réseau électrique du village de
Boudevilliers demande une réfection sé-
rieuse et complète. Les lignes du trolley-
bus, la normalisation ne sont, pas étran-
gères aux travaux qui s'imposent. Une
commission d'experts évalue à 25 ,000 fr.
le coût total de la réfection envisagée.
Il est prévu , par contre, que les frais de
réfection des réseaux des villages de Mal-
villiers et de la Jonchère , pas très éle-
vés, seront payés au moyen des recet-
tes courantes de la commune sans re-
courir à un nouvel emnrunt.

Sans aucune opposition , le crédit de
25.000 fr. est accordé.

Divers. — Le Conseil communal avise
les agriculteurs, amateurs de billons, qu'ils
peuvent s'adresser au garde forestier avant
que la coupe soit reconnue.

La commune s'est préoccupée du dé-
blaiement de la neige sur le tronçon de
la route de la Jonchère - BoudevilHers.
Des pourparlers ont eu Heu avec MM.
Schwelngruber et Walter , qui . par con-
trat , s'engagent à faire ce service de
voirie. M. J.-H. Chollet prie le Conseil
communal d'Intervenir auprès de l'Etat
pour la pose de tuyaux au bas du Boulet.
H est. urgent d'évacuer l'eau provenant
de la chaussée, laquelle provoque de
larges flaques empêchant l'accès d'un
chemin vicinal.

Pharmacie d'office : G. Montandon,
Epancheurs.

Médecin de service : En cas d'absence de
votre médecin, veuillez téléphoner au
poste de police , No 17.

EGLISE REFORMEE EVANGELIQUE
Collégiale : 9 h. 45, sainte cène, M. Roulin.
Temple du bas : 10 h. 15, sainte cène,

M. Ramseyer.
Ermitage : 10 h. 15, sainte cène, M. Siron.
Maladlère : 10 h., sainte cène , M. Junod.
Valangines : 10 h., sainte cène, M. Méan.
Cadolles : 10 h., M. Vivien.
Serrières : 10 h., M. Laederach.
La Coudre : 10 h., M. J.-M. Jeanjaquet.

DEUTSCHSPRACHIGE REFORMIERTE
KIRCHGEMEINDE

Temple du bas : 9 h., Predlgt, Pfr . Hirt.
La Coudre , Kapelle : 20 h., Predlgt , Pfr.

Hirt.
VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS

Couvet : 10 h., Predlgt, Pfr. Nagel.
Colombier : 20 h. 15, Predlgt , Pfr. Kast.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAIN E
Dimanche, messe à 6 h., à la chapelle

de la Providence ; à l'église paroissiale,
messes à 7 h., 8 h., 9 h., messe des
enfants ; à 10 h., grand-messe. A 20 h.,
chant des compiles et bénédiction. Les
premier et troisième dimanches du
mois, sermon en italien à la messe de
8 heures ; les deuxième et quatrième,
sermon en allemand à. la messe de 8 h.

BRITISH AMERICAN CHURCH
(Hôtel Du Peyrou)

5 p. m. Confirmation Service conducted
by the Rt. Rev. the Lord Blshop of
Fulham.

METHODISTENKIRCHE (Beaux-Arts 11)
9 h. 30. Predlgt. J. Ammann.
20 h. 15, Farbenphoto-Vortrag, Missionar

Willy Zùrcher , Basler Mission, Kamerun.
EVANGELISCHE STADTMISSION

15 h. Gemeinschaftsstunde.
20 h. Predlgt.
Salnt-Blalse : 9 h. 45. Predlgt. chemin de
la Chapelle 8.

EGLISE EVANGELIQUE LIBRE
9 h. 30. Culte et sainte cène, M. R. Chérix.
20 h., evangêlisation , M. R. Chérix.
Colombier : 9 h. 45. Culte M. G.-A. Maire.
EGLISE EVANGELIQUE DE PENTECOTE
Peseux : 9 h. ,45. culte et sainte cène, M.

R. Durlg.
PREMIÈRE EGLISE DU CHRIST

SCIENTISTE
Cultes : 9 h. 30, français ; 10 h. 45, an-

glais ; 9 h. 30, école 'du dimanche.
SALLE DE LA BONNE NOUVELLE

9 h. 30, culte.
20 h., réunion , M. Steiner.

ÉGLISE NEO-APOSTOLIQUE
9 h. 15, culte.

TÉMOINS DE JÉHOVAH
19 h. 45, étude biblique.

ARMEE DU SALUT
9 h. 45, sanctification. 11 h.. Jeune Ar

mée. 20 h., réunion de Salut.

Cultes du 4 janvier I S53

DE JOUR canapé chic DE NUIT lit à deux places

: i || A eST 'e nom de notre nouveau
La CM canapé-lit

I !J*a cst un canaPé chic et confortable qui, d'un seul
Mwd mouvement , peut être transform é en lit à 2 places.
I !.. est en place partout où on doit compter avec le
klGH manque de locaux.

kICa est le meuble rêvé du célibataire.

I 11*8 fl'asPcct tres élégant peut être placé dans votre
Lilbâ salon ou la salle à manger sans déparer votre

intérieur.

Bell4»« est ]a grande nouveauté du jour .

Pour le croire, venez le voir chez

l̂ ^mhaLh. ¦
Fabrique de meubles - PESEUX - Tram 3

N 'oubliez pas de renouveler
votre abonnement à la

« Feiailîe d'avis de Neuchâtel»
pour 1953

Le tarif dss abonnements est le suivant :

1 an Fr. 30.-
6 mois » 15.25
3 mois » 7.75

3*̂  Les abonnements qui ne seront pas
pay és le 10 janvier 1953 feront l'objet d'un
prélèvement par remboursement posta l.

I 

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

Compte postal IV 178

«Je l'aimais trop »
arec Fernand Gravey

Les productions théâtrales Georges Her-
bert présenteront au Théâtre, les 6 et
7 Janvier , la célèbre comédie de Jean
Gultton : « Je l'aimais trop ». Ce sera
l'occasion pour notre public d'applaudir
enfin sur scène la célèbre vedette de
l'écran Fernand Gravey qui, aux côtés
de Paul Faivre, Claude Peran et Joëlle
Janin , reprendra le rôle qu'il a créé à
Paris. Un spectacle gai, fertile en situa-
tions imprévues, que chacun tiendra à
voir.

Communiqués

L'ébénisierie de Fontaine-André
Philippe Vermot

présente à tons ses clients, amis
et connaissances ses meilleurs vœux

pour la nouvelle année

FAMILLE BERNARD
Bazar - Epiceri e de la Poste

CHAUMONT
présente ses meilleurs vœux

à sa f idèle  clientèle et touristes
pour la nouvelle année

André PERRIN
GYPSERIE - PEINTURE

NEUCHATEL
présente à sa f idè le  clientèle

ses meilleurs vœux pour l'année
nouvelle

W.-E. DICKELMANN-MADER
Agent général UNION SUISSE

Compagnie générale d'assurances à Genève
présente à sa f idè le  clientèle , ainsi qu'à

tous ses amis et connaissances,
ses meilleurs vœux pour l' année 1953 n

Neuchâtel , 2 , rue de l'Hôpital

M. et Mme S. Robert et fils
PRIMEURS - FAHYS 75

présentent à leur f idèle clientèle,
leurs meilleurs vœux pour la

nouvelle année

Fritz Piémontési et fils
Savagnier

présentent à leurs clients ,
amis et connaissances leurs meilleurs

vœux de bonne année

* Yvonne JENNY *
COIFFURE « SÉLECTION »

Rue de l'Hôpital 11 - 1er étage

vous présente ses vœux de bonne
et heureuse année , \

en vous assurant toujours
•4c un service impeccable yL

VESTOL-SERVICE
Calorifère à mazout suisse

Jean-Pierre WYSS, G.-Farel 10, Serrières
présente à ses clients et amis
ses meilleurs vœux pour 1953

Pour votre sécurité...
ĵ p i L - m ^s ^  que des pièces de rechange d'origine

y \f  O* 
/sî  ̂ Chaque agence 

VW 
a pris l'engagement for* ' ' Agence VW, garages

v \£t BRIGUE-NATERS : Emii SchweîEèS
mel de ne tenir en stock que des pièces détachées d'origine, à l'ex- BULLE : F. Gremaud

GORTAILLOD : A. Bindith
, . 0% , CUARNENS : Jules Chappuis

clusion detoutespiècesdecontrefaçon introduites Sm subrep- DELêMONT .- Le Ticie S. A.
 ̂ DODINGEN : M. Boschung

ticement sur le marché. Ainsi, en confiant sa voiture â une agence cËNÈVE: Cb HrifTWA Fils

©

GENÈVE : M. Desjacques
a non seulement la garan- GENÈVE : Cornavin S. A.

! LA CHAUX-DE-FONDS: H. Stich
LAUSANNE : de Montchoisi S. A.

tiè de conserver intacts le rendement, la sécurité et la longévité LAUSANNE : Zahnd , Stade de Vidy

de son véhicule, mais encore celle de bénéficier d'un tarif à prix LAUSANNE : de l'Ouest, ïaquemet Frère»
LAUSANNE : W. Obrist , Bellevaux s/JL,
LE NOIRMONT (J.B.) : Aubry

fixes calculés très bas pour les pièces de rechange d'origine, aussi LES BIOUX : Gaston Rochat,
MARTIGNY : Balma

, j  ¦ IttfflfiirBïnrt i MONTHEY : G. Guiilardbien que pour les réparations et travaux de service, d| I1IIJL M0UD0N : 0. Kormann
«nui.i(liM!» ijM]Jtt?SslJ'Ij.i LSLif NEUCHATEL: Patthey & Fils

Antre avantage considérable : le carnet de chèques de service PESEUX : Eag. Stxain
ROLLE : Sirca S. A.

«: ROMONT : H. Krucker.'
avec 3 bons gratuits et 26 chèques à prix réduits ! SIERRE : A. AntiUe

VEVEY : J. Herzig
_ _ _ _  VIÈGE : Staub

Divers modèles depuis Fr. 5930. - VILLENEUVE : J. Moret
y compris chauffage et déglvreur YVERDON : Schiumarini S. A.

.
plus de 100 stations-service VW Bp^gB en Suisse

3 Vo tre Sert** Wm
iiS BBSSIH

Dans tous les pays européens , le IMMBJJTHJI çâŜ
service VW est pareillement organisé. HBOIHMHBHB

• £ -, .¦ M .'. ... vr 
 ̂  ̂

\ .-

Distributeur: Garage Patthey & Fils Manège i - Tél. 5 3016
Agents : Garage Stram, Peseux

Vente : Chs Robert, Peseux, Tél. 8 11 45
Garage Gonrard, Fleurier
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H on catalogue
3 chapeaux

â4Ê ' fete» élégants
/?  ̂  ̂

et pas chers

\^^ '/ J
m

& WJ\ Toujours le succès du
)  '

 ̂
-=^Ŝ ^m  ̂J béret , f ac i l e  à porter ,

( / J gammes de couleurs et
V  ̂^&T 'noir.

W y/j tmT \ O
^ f Ê l j

 ̂ Elégant chapeau de dames-
en beau feu tre  velours,

Gracieux petit modèle en tons mode et noir -
feu tre  soup le garni aile grat\ £f e.
feutre  en voilette , tons JE B I _
de la saison et noir. E S B É ^m V  H

12.-
^lOUVRE
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^ ^STUDIO AUJOURD'HUI DEMAIN 1
SAMEDI DIMANCHE I

2 MÂTINÉES à 14 h. 45 et 17 h. 30

FANFAN LA TULI PE
| Location ouverte des 13 h. 30 Tél. 5 3000

^________^_ _ 

EUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL â-

SKIEURS
l Vue - des - Alpes
j Départs : Place de la Poste
i Sablons, Parcs et Vauseyon

Samedi 3, à 13 h. 45
Dimanche 4, à 9 h. 10 h. et 13 h. 30

AUTOCARS AUTOCARS
FISCHER WITTWER

| BUFFET DE LA GARE S
® NEUCHATEL - Tél. 5 48 53 «

1 T :
9 Tous les samedis : I* ! O ê S •

• Gibier et spécialités diverses •
• W.-R. HALLER. •
w W

I TrlFÂTRF AUJOURD'HUI DEMAIN
1 Z! SAMEDI DIMANCHE

I Tél. 5 21 62 . !„I à 17 h. 30

LANTERNE MAGIQUE
de WALT DISNEY

avec le concours de

BENNY GOODMAN et son orchestre
THE ANDREWS SISTERS

DINAH SHORE • NELSON EDDY

I

Tout ce que vous attendez du pays magique.
De la musique, du rire, du sentiment

de la fantaisie

• .
ENFANTS ADMIS

"K"

Prix des places : Numérotées Fr. 1.70 et Fr. 2.20
'{ Non numérotées Fr. 1.10

D U R É E  E N V I R O N  1 h. 20

^*IW I MM 11 1 III I III BIIIII I^HHnHOHr^

RESTAURANT
DU LITTORAL

Tél. 5 49 61

Tous les samedis

TRIPES
et ses spécialités

M. PERRIN.

-QjC/a S-<L&i> S-dZro S-QZSo S-Çj &o ff-QS&b 5-CSSb ff-CSSi S"î

H^  ̂V  ̂ALPES FRIBOURGEOISES

Les deux ski-lifts fonctionnent
Les trois pistes sont bonnes

K*& QAÎ*rV£ P/^fV*o PA5=r>«o oHyr^D 9AÎ7V«9 °J^?T*~*& P/Î=7V-P P/^V.I PRÊTS
d* MO 4 J000 b. » loncUom-
uln.aaplaT4.MTiiM.aaD.
¦¦ uni, •gtieaitow. « t
tut» panons» «ol vabU. P«(lti
r*mboumm«nti io*asu*U.
Dticrtlloa abiola* ga-
ranti*. Timbrv-rtpoBM'
Banque OoUy ft CI*.
PaaMga M-Pranoola 11.

J^̂
HBO

^̂ . Accumulateurs
^̂ ¦Rf ŵaafcvV électriques

/ffl31ÏÏTO M. Descombes
111 L jijl H K ŷj lS f <2ual Suchard 2
V^-j* 

'a 
rX ^^ X̂ ^  

Tél ' 53122

\R§»̂ ^  ̂|j| NEUCHÂTEL

\ mt 7Ê MPil | RéPARATIONS

N^|r il 
lljjjî^»*̂  ̂ autos, motos,

Café du Stade
Nos excellentes

fondues
Croûtes au fromage

Assiettes froides
et autres spécialités

à 

BEAU-RIVA GE
Menus soignés à prix f ixes

Spécialités de saison
Assiettes chaudes ou froides

bien servies, à, partir de Fr. 1.80

ÂPOLLO EN 5 à 7
> .J*- . .. . . .  , '

Un film follement gai
de Marcel PAGNOL

LE SCHPOUNTZ
• (Irénée le Fada)

ja avec

1 FERNANDEL - Orane DEMAZIS
i Robert VATTIER - CHARPIN

â Samedi et dimanche à 17 h. 30
4 Lundi à 15 heures

-r^^^T^^9 ^msse"e û City
pP]^^  ̂

" 
Ton

n

es lamedis

W f̂eL^LJ  ̂ T mm m mm A C
B^Wr^l^l ĵ l^^i^î^^iWl \ et autres spécialitésjCT? ̂ &g^̂ 5̂ S.fe ît-»--J de saison - Gibier

f APOLLO ] PARïS "CHAIITÊ
 
TOUJOURS 1

B Tél. 5 21 12 K une grande comédie musicale jfc;j

!>- 'Ê&* jrfras! i Faveurs et réductions suspendues M|

P«!!!!!  ̂ FANFAN Lfl TULIPE 1
W \ \  JH ||j|  ̂ conrttoue sa carrière TRIOMPHALE Eg• I W l U U I U  3me semaine F. !

|1 Tél. 5 30 0C I Samedi et dimanche 2 MATINÉES à fâ

RWk. français JBËÈ TOUS 'eB s01™ à 20 h. 30. Location ouver- gH

l-ffl  ̂ ^^il Michel SIMON - Pauline CARTON pj

f PALACE 1 
Jane MARKEN g

L^ ŷ MONSIEUR TAXI 
I

$Êr ^
TBI ^

ne 8uperproeliictlon de cape et rt'épee |; M

f THÉÂTRE! ̂ s FILS des MOUSQUETAIRES 1
B Tél. B 21 62 B Samedi et dimanche : matdnees à 15 h. f ,

f COMPAREZ: )1 lessiveuse . . . .  Fr. 15.— 20 kg. de linge lavé , séché
2 repas Fr. 5.— et plié à Fr. 0.80 . Fr. 16.—
savon , chauffage . . Fr. 10.— service à domicile . Fr. 0.50 j

Fr. 30 Fr. 16.50
+ votre travail pour pendre , = 45 % d'économie , aucune

sécher et plier le l inge fatigue , livraison rapide
BLANCHISSERIE POPULAIRE - Areuse

V
 ̂

Prix populaires Tél. 6 31 51 i

Cinéma de la Côte - Peseux «T?» Q n̂ima - f*\ouat Cinéma sonore-Colombier «S'M
Tr«iMTiïÛ

0
ïo
,
mip

U s— - » -™ MON PHOQUE ET ELLES...i.E ^m a i TV Ï B M** D W V i r  Dana? Kaye - Gène Tlerney - Oorlnne Calvet _ .. _ . , .-„ . ,_\ Samedi 3 jararler à 20 h. 15 « S U R LA R I V I É R A»  Samedi 3 Janvier à 20 h. 15 
': ¦ Dimanche matinée à 16 h. en techn,lcoIor .„ PaTlé tranç9i3 ' — — J

m3MtMnm — .„ p-,, ,-^. Samedi 3 et dimanche 4 janvier à 2 0  h. 30 Un SraM film comique malgré son titre...
FERNANDEL - Mireille PERBEY Dimanche matinée à 15 h. ¦ £ «n,kj e  -^, , B-^B np rM E U R T R E S  Dès j3Ud l 8 Janvier à 20 h. 30 LE CKIME DU BOUIP

Dimanche 4 , mercrc-l ' 7 et Jeudl "8 Janvier „ Ann 
^

Li™ 
 ̂
"0

T̂
:U'CLD?TI î8  ̂

Dimanche 4 janvier à 
20 h. 15 et mercredi 7

à, 20 h. 15 « I» E C A N Y O N R O U G E » à 20 h, 30

p̂assai PilL^CE mammm
H Samedi C ^ "7 ',-.

Dimanche à 17 h. 30 
J] ^ j  

Mercredi à 
15 h. 

|1 PROLONGATION i
|. . ' :] du film comique qui a tant fait m&

i 3 vieilles fiiSes 1
1 en folie I
| j 7£A^ TISSIER M

\ ARMAND BERNARD m
PIERRE LARQ UEY S

7£AAT NOHAIN ET SA COMPAGNIE

D I A M n O  ReparaLions Beau choix
I^SMIIS I 5\ Accordage r . i • •,nmiUo} Polissage de cartes de visite
Fr. SCHMIDT, Beauregard 1 Tél. 5 58 97 au bureau du journal

^0^^̂ ^̂ ^^  ̂
JtWaBS. 

che & 15 h. et 20 h. 30 
B^

ŝr Tv P\IT MAIJ LES CH" '" s:

1 ^ VIVIANE ROMAHCE 
^I ^ dans _. »3B

1 rÎTîn l FERH&MDEL " S»ZY " ,, 1C |
I '" J J'SUIS D LAJRVUE b
i ^^^ u" film èuncelant "' une piuie dé °' 

^^«of

J pour 
^^

chez le professionnel
du nettoyage

chimique

PyHra
Tous les jeudis
et samedis

¦fffl**^
Spécialités de la

saison
Scampl
à l'américaine
Gibier
Grillade
Fondue
Escargots
W. Monnier - Rudrlch
Tél. 5 14 10

Salami
Vins rouges

Lambrusco doux
Cappuccino-

Zappia

PRÊTS
de Fr. 200.— à 1500.—

Kembours mensuels
sont accordés à toutes
personnes solvables
pour leurs différents
besoins. Crédits aux
fonctionnaires et em-
ployés, nantissement,
assurances vie, titres,

etc. Rapidité et
discrétion.
Bureau de

Crédit S. A.
Lausanne

Gd-Chcne !. Lausanne



Le monde oriental en 1952
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Face à cette attitude, il n'est
resté aux Occidentaux que d'adopte r
en Extrême-Orient une position iden-
tique à celle qui est la leur dans le
secteur atlantique. Les Américains
ont commencé à comprendre que la
guerre d'Indochine et la guerre de
Corée (comme aussi la guérilla de
Malaisie) était une seule et même
guerre et que l'élaboration d'un Pacte
du Pacifique, pendant du Pacte atlan-
tique, s'imposait.

Les premières bases ont été je-
tées lors de la rencontre des délé-
gués américains, australiens et néo-
zélandais qui a donné naissance à
l'A.N.Z.U.S. Formule encore incom-
plète. Washington renite un peu à
l'idée d'y associer Londres et Paris.
Il faudra bien qu 'on y vienne, car
l'Angleterre et la France ont des in-
térêts évidents dans ce secteur. Pa-
reillement, on ne saurait faire abs-
traction plus longtemps des éléments
asiatiques restés farouchement anti-
communistes, c'est-à-dire des troupes
de Tchang-Kaï Chek cantonnées à
Formose et des Japonais eux-mêmes
qui répugnent, on le conçoit, à reve-
nir au militarisme, mais qui sont
capables certainement d'être le plus
solide rempart contre le déborde-
ment bolchéviste. Déjà la politique
asiatique de M. Eisenhower s'es-
quisse dans cette direction.

*********
Mais l'Occident, malheureusement,

n'a pas à subir de soucis que de
l'Orient et de l'Extrême-Orient. Le
Moyen-Orient a été un gros sujet de
préoccupations pour lui dans l'année
1952. Le réveil nationaliste s'est fait
sentir dans tous les pays du monde
arabe. Contrairement à l'attente du
gouvernement britannique, le pre-
mier ministre iranien , M. Mossa-
degh, est resté intraitable ; il a

même affermi ses positions politi-
ques dans son pays, malgré la para-
lysie de la production pétrolière. Et
il faudra que Londres — que Wash-
ington encourage dans ce sens —
finisse par admettre que l'Anglo-
Iranian a perdu la partie. Il faudra
en même temps traiter sur des bases
nouvelles si l'on ne veut pas que la
Perse passe avec armes et bagages
— _ c'est-à-dire avec son précieux li-
quide — dans le camp soviétique.

L'Egypte a donné également l'exem-
ple d'une révolution intérieure sur
laquelle on ne p«ut donner encore
aucune appréciation définitive, car
elle n'est qu 'à ses débuts. Mais il
apparaît d'ores et déjà qu'elle ne
sera pas aussi favorable que d'au-
cuns l'escomptaient à la cause de
l'Angleterre et de l'Occident. Le roi
Farouk avait cru habile d'éliminex
le Wafd qui avait signifié à Londres
la rupture. Il a été balayé à son
tour par le général Naguib qui a
procédé à une épuration dans toutes
les règles et établi un régime de na-
tionalisme musulman dont on verra
vraisemblablement les effets bientôt.
Son exemple a du reste été suivi déjà
par d'autres pays arabe». Et les con-
séquences en ont été néfastes pour
la France en particulier qui a dû
faire face, au Maroc et en Tunisie, à
une agitation qui est loin d'être cal-
mée au moment où l'année s'achève.

*********
Nous avons tâché, dans ce tour

d'horizon et dans le précédent (voir
« Feuille d'avis de Neuchâtel » du 31
décembre), de nous en tenir aux
faits. Et si une impression de pessi-
misme se dégage de cet exposé, ce
sont eux seuls qui en sont la cause,
parce qu'effectivement ils ne sont
pas réjouissants. Mais, comme disait
Talleyrand, il est inutile de se fâ-
cher contre les faits, cela les laisse
parfaitement indifférents ! En revan-
che, tant que l'irrémédiable n'est pas
là— et l'irrémédiable, c'est la guerre
— il est toujours possible de cher-
cher à les modifier afin que, dans
l'avenir, ils nous procurent plus
d'objets de satisfaction.

Le propre de l'Occident, c'est de
réagir contre tout fatalisme. C'est de
croire que la volonté humaine, dans
l'ordre naturel des choses, peut exer-
cer une action efficace, si elle est
bien dirigée, si elle est au service
d'une pensée droite et d'un senti-
ment généreux. Alors, travaillons
dans ce sens. Et les espoirs que nous
mettons dans l'an nouveau, malgré
tant d'incertitudes et de misère, se-
ront peut-être partiellement réalisés,
à cette condition, par 1953.

René BBAICHET.

C O U R S  DE OLOTURI

Bulletin de bourse
ZURICH Cours du

OBLIGATIONS 30 déc. 31 déc.

SM.% Fédéral 1941 . . 101.20% 101.20%d
S%% Fédér. 1946, avril 104.50%d 104.65%
3% Fédéral 1949 . . . 102.60% 102.60%d
3% C.F.F. 1903, dlff. 104.10% 104.—%
3% CF.F. 1938 . . ..  101.90% 101.80%d

ACTIONS
TJn. Banques Suisses 1135.— 1135.— d
Société Banque Suisse 924.— 928.—
Crédit Suisse 953.— 967.—
Electro Watt 1002.— 1020.—
Mot.-Col. de Fr. 500.- 758.— 760.—
S.A.E.G., série I . . . 52 %d 53.25
Italo-Sulsse, prlv. . . 106.50 106.—
Réassurances, Zurich 7760.— d 7800.—
Winterthour Accld. . 5225.— 6275.—
Zurich Accidents . . 8400.— 8325.— d
Aar et Tessin 1170.— 1170.— d
Saurer 1095.— 109S.—
Aluminium 2300.— 2320.—
Bally 814.— d 815.—
Brown Boverl . . . . .  1108.— 1118.—
Fischer 1150.— 1165.—
Lonza 982.— d 985.— .
Nestlé Allmentana . . 1690.— 1715.—
Sulzer 2145.— 2150.—
Baltimore 121 y,  122.50
Pennsylvanla 99.— 99.50
Italo-Argentlna . . . .  25H 25.75
Royal Dutch Cy . . .  343.— 344.—
Sodec 25 % 26.—
Standard Oil 332 % 332.—
Du Pont de Nemours 409.— 412.—
General Electric . . . 308.— 306.50 d
General Motors . . . .  294 H 300.—
International Nickel 189.— 196.—
Kennecott 334.— 336.—
Montgomery Ward . . 266.— 262.— d
National Distillers . . 95% 96.50
Allumettes B 48.— 48.—
U. States Steel . . . .  178.— 181.—

BALE
ACTIONS

Clba 2985.— 2988.—
Schappe 865.— 870.—
Sandoz 3071.— 3060.—
Gelgy, nom 3070.— 3085.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6330.— 6370.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  787.50 792.50
Crédit Fonc. Vaudois 787.50 792.50
Romande d'Electricité 444.— 444.—
Câblerles Cossonay . . 2675.— 26715.— d
Chaux et Ciments . . 1250.— 1250.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 140.50
Aramayo 8.— _
Chartered 33 H S
Gardy 204.— §
Physique porteur . . 289.— u
Sécheron porteur . . 502.— d *
S. K. F 264.— d

"7 "".•,

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 30 déc. 31 déc.

Banque Nationale . . 780.— d 780.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 715.— d 720.—
La Neuchâteloise as g. 1085.— d 1100.—
Cftbles élec. Gortaillod 8200.— d 8400 —
Ed. Dubied & Cie . . 1400.— 1400.— d
Ciment Portland . . 2650.— d 2650.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d
Suchard Holding S.A. 355.— 350.— d
Etablissem. Perrenoud 550.— d 550.— U

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2V> 1932 105.— 105.— d
Etat Neuchât. 3 Vi 1938 100.50 d 100.50
Etat Neuchât. 3 VJ 1942 103.75 d 104.—
Ctonl. .Neuch. 3Vi 1937 101.— d 101 —
Com. Neuch. 3Vi 1947 101.50 d 101.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3Mr 1948 loi.— d 101.— d
Klaus 3'4 1938 101.— d 101.— d
Suchard 3% 1950 100.50 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 M> %
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise.

Lo dernière bourse de l'année . clôture
sur une note de fermeté. C'est ainsi .
qu 'aux bancaires , S.B.S. gagne 2 points,
C.S. 4. Les industrielles sont recherchées
et avancent sur toute la ligne. Alumi-
nium -|- 20, Brown Boverl + 10, Fischer ,
+ 15, Nestlé +25 , Sulzer 4-5. Les chimi- |
ques sont également meilleures. Hoff-
mann-La Roche hausse de 40,—. Les amé-
ricaines s'alignent sur la parité de New-
York. Dupont +3, General Motors -f- 5l/ i ,
International Nickel +7 , Steel +3. Obli-
gations suisses bien tenues.

B O U R S E

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 31 dé-

cembre. Température : Moyenne : —1,4 ;
min. : —3,0 ; max. : —0,4. Baromètre :
Moyenne : 711,4. Venrt dominant : calme,
Etat du ciel : couvert, brouillard élevé.

Observatoire de Neuchâtel. — 1er jam»
vier. Température: Moyenne: —2,6; min.:
—3,4; max.: —1,9. Baromètre: Moyenne:
704,1. Vent dominant : calme. Etat du
ciel : couvert, brouillard élevé et brouil-
lard au sol.

Observatoire de Neuchâtel. — 2 Janvier.
Température : Moyenne : —0,9 ; min. :
—3,1 ; max. : 0,2. Baromètre : Moyenne :
710,5. Eau tombée : 1,5. Vent dominant :
Direction : nord ; force : faible à modéré
depuis 17 h. Etat du ciel : Couvert. Neige
à 2 h. 45 et de 8 h. 30 à 10 h. 30 environ.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 30 déc. à 7 h. 30 : 430,30
Niveau du lac du 31 déc, à 7 h. : 430,27
Niveau du lac, ler Janv., à 7 h. 30 : 430,24
Niveau du lac, 2 Janvier , â 7 h. 30 : 430.20

Prévisions du temps. — En plaine, cou-
vert par brouillard élevé, légères chutes
de neige, faible bise. Limite supérieure
du brouillard : environ 1200 à 1500 m. En
altitude, assez beau, à l'est génératement
couvert.

AUTOUR OU MONDE EN QUELQUES LIGNES

DERNIèRES DéPêCHES

A WASHINGTON, on annonce que
les négociations hispano-américaines
sur les modalités d'un accord mettant
à la disposition des Etats-Unis un
certain nombre do bases aériennes et
navales espagnoles ont atteint leur
phase finale. II- reste cependant un
grand nombre de détells à régler avant
la signature du dit accord.

A Washington, d'autre part, le pré-
sident Truman a fai t savoir qu'il met-
tait son avion «Indépendance » à la
disposition du premier ministre bri-
tannique pendant la durée de son voya-
ge. Le général Eisenhower a déclaré,
de son côté, à deux sénateurs que sa
rencontre avec M. Churchill serait de
simple courtoisie.

A Washington enfin, on apprend que
les sénateurs républicains ont élu ven-
dredi à l'unanimité, M. Robert Taft,
président de leur groupe.

A NEW-YORK, dix-sept quais du
port étaient paralysés hier matin à la
suite de la grève des opérateurs de
bascule. Le mouvement a été déclen-
ché pour appuyer une demande d'aug-
mentation de salaires. Il est possible
que le mouvement touche les portss do
Boston, Philadelphie et Baltimore.<*5ïïj

A New-York également, le juge H*
déral Irving Kaufmann a rejeté hier;
le recours en grâce des espions « atomi-
ques » .Tu] lus et Ethel Rosenborg. Il a
déclaré qu'à son avis le crime commis
par les époux Rosenberg est plus gra-
ve qu 'un assassinat- Leur seul recours
est désormais le président Truman et si
celui-ci refuse la grâce, ils devront
être exécutés à partir du 12 janvier.

A LONDRES, le gouvernement a pu-
blié hier une déclaration au sujet de
la dernière session du Conseil atlan-
tique. Co rapport affirme que l'organi-
sation atlantique est toujours exposée
au double danger d'une agression sou-
daine et d'une scission interne. Mais
sans diminuer les efforts do défense,
on doit éviter que le réarmement ne
compromette l'économie de l'Europe
occidentale.

A Londres aussi, le ministre des
fournitures a reçu une délégation déjà
Trades Unions qui a exprime l'opposi-
tion des syndicats à la loi de dénatio-
nalisation sidérurgique.

A Londres encore, le trésor britanr
nique a annoncé que les réserves d'or;
et de dollars de la livre sterling ont
diminué de 49 millions de dollars en
décembre. . ^ .

A PARIS, l'« Humanité » révèle que
c'est le beau-frère de Marty, un nommé
Taurinya , aui a dénoncé le député de
Paris en remettant au parti communiste
un dossier dont il résulterait que Marty
aurait collaboré avec la police et aurait
inspiré certains articles de la presse
bourgeoise !

On annonce l'arrivée à KARACHI de
M. Clément Attlee, leader de l'opposition
travailliste en Angleterre, qui fait route
vers Rangoon où il doit assister à la

conférence des partis socialistes de l'Asie
du Sud-Est. ¦

En INDOCHINE, de violents combats
se sont déroulés au sud-est du camp re-
tranché de Na-San ; ils marquent la pre-
mière réaction du Vietminh aux recon-
naissances offensives entreprises par les
Français et les Viet-Namiens depuis une
quinzaine de jours.

En ISRAËL, au cours d'incidents de
frontière, ces derniers jours, dix-neuf
Arabes ont été tués.

En ITALIE, la Chambre a discuté la
nouvelle loi électorale proposée par le
gouvernement. Le débat . a été très vif
et de violentes altercations ont mis aux
prises des députés de gauche et de droite.
-Le communiste Amendola aurait giflé le
socialiste Lombarde. Une reconstitution
de l'incident devait toutefois démontrer
que le visage de Lombarde ne pouvait

: qu'avoir été effleuré par la main d'Amen-
dola. L'opposition met tout en,  œuvre
pour rétarder le vote. Septante-sept mo-
tions sont déposées.

A BERLIN, ce que l'on craignait de-
puis quelque temps s'est réalisé. Les pos-
sibilités d'accueil de Berlin-Ouest pour
| Tes réfugiés venant de la zone soviétique

sont épuisées, pans le secteur est, la pré-
fecture de police prétend qu 'un poste de

'̂ policé populaire a essuyé la nuit der-
nière un coup de feu. L'incident se se-
rait produit à proximité de l'endroit où
le policier populaire Hclmuth Just a été
tué il y a deux jours. D'autre part, tou-
jours à Berlin , les trois commandants
occidentaux ont rejeté la demande du
bourgmestre Reuter de doter la police
frontière d'armes automatiques.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, un
complot de haute trahison vient d'être
découvert. A ce qu'affirme le parquet de
la Haute cour fédérale à Carlsruhe, c'est
le président du Comité allemand dès tra-
vailleurs, Fritz Thrun , qui serait l'insti-
gateur de cette conspiration. U a été ar-
rêté par la police criminelle.

LES S POR TS
En faisant une démonstration d'homogénéité

Young Sprinters bat Krefeld par 5 à 1
(2-1, 1-0, 2-0)

Trois mille cinq cents spectateurs ont
assisté vendredi à cette partie qui s'est
disputée à Monruz,

Young Sprinters : Ayer ; Grieder , Cat-
tin ; Golaz, Uebersax ; Caseel, Wehrli,
Schindler ; Mart ini , Blank , Bongard
(Hugo Delnon).

Preussen-Krefeld: WacUers (Werther);
Walter ,, Wieder , Langhaus ; Brandenber-
ger , Schindler , Kremerhof ; Sturm , Kross-
rnann, Kossler.

Après le rententissant  succès que
l'équipe des Young Sprinters a remporté
lors de la coupe Spengler, on comprend
que tf lus de 3500 spectateurs se soient
déplacés , hier après-midi , à Monruz , afin
de voir évoluer la jeune formation neu-
châteloise.

Le match fut  r apide dès le coup d en-
voi et à la 2me minute  déjà Schindler
(Krefeld) marque un premier but contre
Ayer , le nouveau gardien neuchâtelois ,
dont nous avons pu admirer par la suite
la maîtr ise ct le calme. La supériorité
des visiteurs ne durera pourtant qu'une
minute à peine puisque , sur une passé
de Wehrli , Caseel parvient à tromper le
« keeper » allemand.

Deux minutes se sont écoulées lorsque
Bongard reprend un dégagement de Wa-
ckers et donne ainsi l'avantage a l'équipe

'oca'e- 1 1 1  t IU faut ensuite attendre la lime ml-r
mite du deuxième tiers-temps pour que
Mart ini  parvienne à marquer un but en
faveur des Young Sprinters. V. j >

Le jeu est serré , mais la supériorité
neuchâte loise -est  évidente. A part quel-
ques incursions dans le camp de défense
des locaux , les Allemands doivent faire
face à,de  constants assauts. Si le sçjire^
n'est pas plus élevé, les Allemands le
doivent sans aucun doute à leur gardien.

A la première m inute  du dernier
tiers-temps , Wehrli passe a Caseel qui
n 'éprouve aucune d i f f i c u l f é  pour pren-
dre Wackcrs à contre-pied. A la lsme
minu te , Mart ini  descend seul , passe ,a
Blank sur la l igne de défense. Blank
shoote sur le gardien allemand qui ' .rcn- ;
voie. Mar t in i  intercepte le palet , àssu- .
rant ainsi une nette victoire pour "ioùng
Sprinters. . .

Comment ils ont joué ~
Le jeu des Allemands nous a paru très

p r i m i t i f , même haché par instant.  De
nombreuses fois , nous avons vu trois ou
quatre joueurs au même endroit  pen-
dant que les lignes neuchateloises fai-
saient des passes courtes et précises.
Ceci créait un vide et laissait le champ
libre aux locaux. Young Sprinters sut
profiter de ce manque de mobilité en
déplaçant rapidement son jeu à gauche
ou à droite. • ¦ : •

Les Allemands ne sont pas très habi-
les sur leurs patins et , à part Branden-
berger , Schindler ct Kossler , Krefeld
s'est révélé une équipe assez faible.
Seul le gardien Wackcrs fut véritable-
ment a, la hauteur  de la situation.

Young Sprinters , en revanche, fit une
très bonne impression en s'adaptant à
ce jeu lourd et plein d'imprévus. Les
lignes neuchateloises descendent avec

^̂——

d'habiles combinaisons. Elles utilisent
surtout un jeu constructif , avantageuse-
ment dirigé par Martini . Cependant ,
nous aurions aimé plus d'individualité
de la part de l'entraîneur-joueur. Plu-
sieurs fois , Mart ini  aurait  pu marquer ,
mais il préféra passer à Blank qui man-
que fréquemment  ses t irs au but.

Les arrières , en part icul ier  Grieder et
Cattin , sont très coriaces. Par contre ,
Golaz essaie trop fréquemment d'aider
l'attaque par des sorties dangereuses.
Les deux héros de la rencontre furent
Martini  et le jeune Wehrli (17 ans et
demi). Ce dernier , on le sait , fait  partie
de l'équipe nationale.

R. J.

Hier soir , Arosa a battu Bâle par 4 à 0
(2-0, 1-0, 1-0).

Grasshoppers bat C. P. Zurich par 4 à 3
(1-0, 1-1, 2-2).

Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Ra-
dio-Lausanne vous dit bonjour et culture
physique. 7.15, inform. 7.20, concert ma-
tinal. 11 h., de Beromunste r : émission
commune. 12.15, variétés populaires. 12.30,
Harmonies et fanfares romandes. 12.44,
signal horaire. 12.45 , Inform. 12.55, La pa-
role est à, l'auditeur. 13.10, Vient de pa-
raître. ,14 h., la paille et la poutre . 14.10,
En suivant les pistes sonores. 14.30, la vie
des affaires. 14.40, l'auditeur propose..,
16.10, Un trésor national : Notre patois.
16.29^ signal horaire. 16.30, de Beromuns-
ter : Bravoure et charme. 17.30, Swing-
sérénade. 18 h., communications diverses
et cloches de la cathédrale de Lausanne .
18.05, le Club des petits am:s de Radio-
Lausanne. 18.40, le courrier du Secours
aux enfants. 18.45 , Alceste, ouverture de
Gluck. 18.55, lo micro dans la vie. 19.13,
l'heure exacte . 19.14, le programme de la
soirée. 19.15, Inform. 19.25, le miroir du
temps. 19.45, disque. 19.50, Jouez avec
nous. 20.15, Airs du temps. 20.30, La rou-
lotte sonore, texte de Grlvel , musique
de Daetwyler. 21 h., En attendant son
tour... 21.35, Simple police , de Samuel
Chevallier . 22 h., Une , deux, trois..., mu-
sique ! 22.10, Les soupirs de Mademoi-
selle Prune. 22.30 , Inform. 22.35, Entrons
dans la danse .

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform. 7.15, musique champê-
tre. 11 h., une œuvre de Paul Millier.
11.20, Concert de l'Orchestre de la B.
O.G. 12 h., Art et artistes. 12:05, Voix
célèbres. 12.15, prévisions sportives. 12.29 ,
signal horaire. 12.30, Inform. 12.40, mélo-
dies à succès. 13.40; chronique de po-
litique Intérieure. 14 h., Concert popu-
laire . 14.35, A travers les caves de Berne.
15.05, "Qu inze minutes avec G. Vlennet.
15.20 , La Péri , poème chorégraphique de
Dukns. 15.45. Concert du Lehrergesarng-
verein de Konolflngen. 16.30, de Monte-
Ceneri ; Concert par le Radlo-Orohes-
tre. 17.30, pour Madame. 18 h., musique
de chambre. 18.35, un page de Mozart.

18.40, le gâteau des rois. 19 h., cloches
du pays. 19.05, chants romantiques. 19.30,
Inform . 20 h., Quartre ballades gales.
20.10, On ne tue pas les pauvres types,
pièce policière de Simenon. 20.50, Giu-
dltta, opérette de Lehar. 22.15, inform.
22.20, musique de danse.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, Le sa-

lut musical. 7.15, Informations. 7.20 , Mu-
sique française ancienne. 8.45, Grand-
messe. 10 h., Culte protestant. 11.20, les
beaux enregistrements. _-12.20, problèmes
de la vie rurale. 12.45,' Informations. 12.55,
quelques danses populaires d'Europe.
13.05, caprices 53. 13.45, le propos de M.
Glmbrelette. 14.10, la pièce gaie du di-
manche : «Un doigt de whisky». 14.45,
variétés internationales. 15.15, reportage
sportif. 16.40; thé dansant . 17 h., initia-
tion musicale. 18 h., nouvelles du monde
chrétien. 18.30, l'actualité catholique.
18.45, disques. 19 h., les résultats sportifs.
19.15, Informations. 19.25, à la six quatre
deux. 19.40, l'heure variée. 20.30, la Flûte
enchantée , opéra, avec l'orchestre de la
Suisse romande. 22 h., quatuor de Brahms.
22.30 , Informations. 22.35 , musique d'or-
gue.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.55 ,
pensée du Jour. 7 h., Informations. 7.05,
concert matinal. 9 h., sermon protestant.
9.30, musique spirituelle. 9.45, sermon ca-
tholique. 10.15, concert d'orchestre. 11.20,
évocation de Saint-Exupéry. 12.29, signal
horaire. 12.30, Informations. 12.40, disques
demandés. 13.30, l'heure de la terre. 14.05,
musique populaire. 15.15, musique légère.
15.30, souvenir de la semaine de l'amitié
Bâle-Zurlch. 17 ïi„ Bethléem, ,la maison
des missions suisses. 18 h., résultats spor-
tifs. 18.05. musique ancienne. 18.15, ser-
mon protestant en italien. 18.30, trio
No 3 de Beethoven. 19 h., les sports du
dimanche. 19.30, Informations. 19.50, mu-
sique récréative. 20.20, théâtre en dialecte.
21.35. sonate de Scarlatti. 21.45, oratorio
de Noël , de Bach , 5me partie. 22.15, In-
formations. 20.20, coutumes de la Rome
antique. 22.40 , sérénade.

AGENCE UNDERWOOD
Henri DRAPEL
Machines à écrire

présente à ses clients , amis et connais-
sances ses meilleurs vœux pour 1053

LA VIE NATIONALE
DANS SON MESSAGE DU JOUR DE L'AN

M. Etter, président de la Confédération,
souhaite que 1953 soit une année de paix
Le jour de l'An, M. Etter, président

de la Confédération a notamment dé-
claré à Ja radio :

« On m'a demandé dernièrement sous
quel signe spécial je voudrais voir
placée ma quatrième présidence. Je
n'hésite pas à répondre : puisse cette
année être une année de paix ! Et je
sais que c'est votre désir aussi. Certes ,
il serait tém éraire d'appeler « paix »
l'état actuel du vaste monde ! De pro-
fondes divergences divisent l 'humanité,
et l'on ne voit guère comment pour-
raient disparaître les tensions qui trou-
blent les rapports internationaux. Pour-
tant , j'envisage avec assurance et avec
une pleine confiance en Dieu l'année
qui débute. De tout mon cœur, j'es-
père pour vous tous une année de
paix, et avant tout de cette paix que
nous avons le pouvoir de réaliser par
nos propres forces : une année de paix
sociale , de paix dans vos familles , de
paix intérieure , de paix faite d'équi-
libre dans vos cœurs. Elle sera le f rui t
du fidèle accomplissement de vos de-
voirs , le fruit de la satisfaction que
vous en tirerez , celui de l'amitié et de
l'amour , celui de la certitude que tous
ensemble nous sommes, en défini t ive ,
une grande famill e, solidaire dans ses
joies et ses chagrins , et de la convic-
tion qu'aider le faible est un privi-
lège du fort. C'est sur une telle paix
que f leuri t  le bonheur.

» Et voici le vœu que forme le pré-
sident de la Confédérat ion de 1953 :
c'est à cause de ses querel les  internes
et de son défaut  de volonté que l'an-
cienne Confédérat ion fa i l l i t  sombrer.
Or, aujourd'hui encore , nous avons be-
soin de concorde et de résolution. La
tâch e primordiale de cette année-ci pour
le Conseil fédéral , pour les Chambres ,
le peup le ct les cantons , sera de réor-
ganiser cons t i tu t ionnel lement  les f inan-
ces fédérales. Des f inances saines et
d'un fondement  solide sont une condi-
tion essentielle pour mettre la Confé-
dération en mesure de remplir ses tâ-
ches dans le domaine de la défense
nat ionale  pol i t ique , économi que , ' spiri-
tuelle ct mil i ta i re , ainsi que sur le
terrain de la politique sociale. »

Un chauffe-eau explose
à Melchtal dans un

baraquement militaire
occupé par des enfants

parisiens
BERNE, 2. — Le Dé partement mili-

taire fédéral  communi que :
Dans le camp de baraquements mi-

litaires de Melchtal (Obwald), Je chauf-
fe-eau de la salle des. douches a fait
explosion. Ce camp est actuellement oc-
cupé par 900 enfants de Paris, accom-
pagnés des grandes personnes chargées
de les surveiller et venus faire en Suis-
se du _ ski pendant  les vacances de fin
d'année. L'exp losion , dont la cause
n'est pas encore connue , a fait  une
victime en la personne d'un ecclésias-
ti que parisien. En outre , plusieurs per-
sonnes ont été blessées , dont six sont
soignées à l'hôpital de Lucerne.

Une mission française
chargée de s'informer

PARIS , 2 (A.F.P.). — A la suite du
grave accident qui vient de se produire
à la colonie de vacances de Melchtal
(Suisse), colonie de vacances privée et
agréée , qui accueille de jeunes lycéens
de Paris, le ministre de l'éducation na-
tionale et le secrétaire d'Etat à l'en-
seignement-te*niqtterà .'-3a j eunesse et
aux sports , ont chargé l'inspecteur gé-
néral Piobetta , de l'administration cen-
trale , et l'inspecteur général des colo-
nies de vacances, B. Becaft , de se rendre
immédiatement sur place pou r y rem-
plir , sur les causes , circonstances et
conséquences de l'accident, une mission
de complète information.

MM. Piobetta et Becart ont immédia-
tement quit té  Paris pour le Melchtal ,
où les autorités suisses et les dirigeants
de la colonie ont été avisés de cette
mission.

Une seconde victime
L'explosion a fait une seconde vic-

time. Il s'agit du jeune Claude Muller ,
âgé de dix ans , de Paris , qui a succom-
bé à l'hô pital de Lucerne à la suite
de ' ses graves blessures au ventre.
L'ecclésiasti que parisien qui a été tué
sur le coup lors de l' explosion est l'abbé
André Madec. Les blessés qui se trou-
vent encore " à l'hôpital ne semblent pas
être actuellement en danger.

¦*• M. Weber a remis à ses collègues son
nouveau projet de réformes des finances
fédérales.

l'étude cle la réforme des
finances fédérales. — BERNE, 2.
Le département fédéral des finances et
des douanes a déjà terminé la rédaction
du projet de réforme des finances fédé-
rales et l'a fait  parvenir au Conseil fé-
déral après que les lignes générales du
projet eurent été récemment fixées par
le Conseil fédéral. Il devrait être possi-
ble au Conseil fédéral de prendre une
décision et de publier un message au su-
jet de ce projet encore avant la fin
janvier de 1953 et de les rendre publics.

* Selon la « Tribune de Lausanne »,
Charlie Chaplin s'établirait définitive-
ment à Corsier.-

* Vendredi après-midi, vers 14 h. 20,
une voiture allemande venant de Kaisers-
lautern , traversait Welach , dans le can-
ton de Zurich. Un peu après la gare, elle
entra en collision avec un camion. Le
conducteur de la voiture , M. Paul Dudins-
ki , 34 ans, a été tué sur le coup, tandis
que sa femme, âgée de 33 ans , a dû être
transportée à l'hôpital de Bùlach avec de
graves blessures.

* La deuxième expédition suisse à
l'Everest est arrivée mercredi à Cointrin.
Au cours d'une conférence de presse, le
Dr Ohevalley a déclaré que cette expédi-
tion a été très fructueuse et qu'elle est
parvenue à vaincre d'énormes obstacles.
Il est convaincu qu'elle ouvrira de nou-
veaux horizons sur les conditions post-
mousson pour les ascensions des très hau-
tes cimes bimalayennes.

Vous auriez dû exiger une
fermeture éclair COLOR-METAL

Ebenezer - Kapelle
BEAUX-ARTS 11

Sonntag, 4. Januar, 20.15 Uhr hâlt
Mïssionar Willy Ziircher

von der Basler Mission in Kamerun
(Afrika)

einen VORTRAG
mit Farbenphoto-Projektlonen liber

Heidentum und Evangelium in Kamerun
Herzliche Einladung !
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Les réceptions
au Palais, fédéral

Les réceptions du jour de l'An , se
sont déroulées jeudi mat in  de la façon
tradit ionnelle au Palais fédéral. Le
grand hall du Palais était richement
décoré de p lantes  vertes et de magni-
fi ques tapis étaient posés sur les esca-
liers. Le président de la Confédération ,
M. Philippe Etter , accompagné du chef
du protocole , a reçu les vœux des hom-
mes politi ques et dès di plomates.

Une cinquantaine
de morts

» *. ¦¦ - i- ' ¦

à Valparaiso
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

SANTIAGO DU CHILI, Z (A.F.P.). —
Le nombre des personnes qui ont trouvé
la mort au cours de l'explosion de Val-
paraiso n'a pas encore été établi défini-
tivement. On pense toutefois qu'il ne dé-
passera pas cinquante.

Trente-sept cadavres ont été jusqu 'Ici
identifiés , mais il sera sans doute impos-
sible d'identifier de nombreux restes car-
bonisés ou déchiquetés. Trois personnes
grièvement blessées sont décédées ven-
dredi matin.

Grande salle de LA PAIX
A 15 HEURES

Matinée spéciale pour enfants
Prix : 1 fr. à toutes les places

A 20 h. 30 : dernière représentation

MUSIC-HALL
Dès 23 h. 15

SOIRÉE DANSANTE
Sous les auspices du groupement

des Cimentiers F.O.B.B.

Grande salle de LA PAIX
Dimanche 4 janvier , à 15 h. et 20 h. 30

Thé et soirée dansants
avec l'orchestre TEDDY MEDDLEY

STOCK USA.
souhaite à sa f i d è l e  clientèle
une bonne et heureuse année.

Le magasin est fermé
aujourd'hui

Deux nouveautés !
Les délicieux pois mange-tout

d'Espagne
Les artichauts frais, le légume

par excellence pour le foie...
sont en vente dans

LES BONS MAGASINS
DE PRIMEURS

. -, c a S ïN O ~
Ce soir DANSÉ

avec deux orchestres
(trois et huit musiciens)

BEAU-R IVAGE
CE SOIR

DANSE
Petit Nouvel an

COTILLONS
Prolongation l'ouverture

j | Spécialiste de la réparati on
BS» 20 années d'expérience

Seyon 18 — Tél. e 43 88



CHRONIQ UE RéGIONALE
Les fêtes du Nouvel an

à Neuchâtel et dans la région
Le passage d'une année à l'autre

a été marqué par les soirées habi-
tuelles de Sy lvestre dans les famil les
et dans les établissements publics.
La ville a été calme. Elle ne connut
qu'un instant d'e f fervescence ,  sur
la p lace de l'Hôtel-de-Ville, lors du
douzième coup de minuit. L 'arbre
de Noël brillait de ses 1127 ampou-
les — c'est le p lus grand arbre ja-
mais p lanté au centre de la ville —
et l' an nouveau f u t  annoncé par le
« 3 » s'allumant sur le millésime lu-
mineux installé par les services in-
dustriels sur le balcon de l 'hôtel
communal. On s'embrassa selon la
tradition et la Musique militaire don-
na concert.

Pendant la journée de mercredi,
les agents de p lanton avaient été as-
siégés de cadeaux par les automobi-
listes et les p assants et, le soir, la
jeep rouge amena au poste de quoi
fê ter  le réveillon toute l'année : bou-
teilles, saucissons, biscuits, choco-
lat , etc.

Sur la place des Halles , la fo i re
de f i n  d'année ne f u t  pas très f ré -
quentée, bien que les camelots f i s -
sent des prodiges oratoires pour at-
tirer les badauds.

La gare a enregistré un trafic re-
lativement important, qui sera inten-
se dimanche, f i n  du « pont ». Le 31
décembre, les express étaient dou-
blés et tous bondés. Il n'y eut pas
de retards ni accrocs.

*********
•¦ La journée du Nouvel an a béné-

f icié  d'un temps splendide sur les
sommets jurassiens. A la Vue-des-
Alpes , le trafic f u t  intense, les auto-
mobilistes profi tant  des fê tes  pour
aller à la poursuite du soleil. La bri-
gade volante de la gendarmerie can-
tonale f u t  mobilisée pour faire  le
service de parc au sommet du col.
Les skieurs étaient nombreux sur
les pentes. A la suite d' une nouvelle
chute de neige, vendredi matin, la
route cantonale a été-sablée.

A Tête-de-Ran, l'a f f l i i ence  des
skieurs dépassa les prévisions. Les
monte-pente de la « bosse » et de la
Roche-aux-Crocs fonctionnèrent sans
répit le ler et le 2 janvier. Hier, le
temps était couvert. Il y  eut une
petite chute de neige et du brouil-
lard, ce qui n'empêcha pas les spor-
t if s  de se livrer aux exercices de
p lein air. Comme il est de coutume,
nombre d'e f f e t s  ont été oubliés à
l'hôtel et le tenancier espère que
ceux-ci seront réclamés, ce qui n'est
pas toujours le cas.

L'année 1953 a bien commencé.

Des souhaits de bonne année
ont inauguré le nouveau

câble téléphonique
Berne - Neuchâtel - Paris
Le 31 décembre, des vœux de bonne

année ont été éclhanig'és entre le direc-
teur .général des téliécomimunications à
Paris et le directeurr général des P.T.T.
à Berne sur la nouvelle liaison télé-
phonique souterraine par câble coaxiai
à quatre tubes <j ui reliera la Suisse,
de Berne via Neurohâtel-iMorteaiu à Pa-
ris, et Qui est en voie d'achèvement.

•Oe câble entre dans notre canton à
Thielle. Il a été enterné sous la route
des Falaises et vient d'être ¦placé à
l'avenue du ler-iMacrs. Le tronçon Neu-
châtel-£rontière française a été amé-
nagé dès 1951, .par la chaussée de la
Borne, les Parcs, Vauseyon, lies Oarrels,
Coffrane. De là, le câble franchit pres-
qu'en ligne droite 'Mont-Racine, tra-
verse la vallée de la gagne et aboutit
au Col-dres-Rochea et à Villerade-Lac.

La. liaison dru 31 déoemibre .était un
essai . Lors de la mise définitive du
câble en service, il sera (possible d'é-
changer simultanément 1920 commu-
nications. Des filtres électriques sépa-
rent d'une rmarndère absolue chaque
communication. Tous les 8 kilomètres
une station d'amplification est aména-
gée sur le câble, soit à Neuchâtel, à
Coffrane, à la Ranime et à Villers-le-
Lac.

L'administration des téléphones a
profité des fouilles entreprises à tra-
vers le canton rpour tirer un nouveau
câble, qui doublera celui existant en-
tre la Chaux-de-iFoods et Neuenâtel,
et des câbles locaux. Cela permettra
de répondre aux demandes de raccor-
dements d'abonnés toujour s très nom-
breuses.

Lfl VILLE
f M. Philippe Wavre

Hier est décédé dans sa 69me année
M. Philippe Wavre, qui avait été victime
d'une attaque il y a quelques jours.

Après avoir fait  des études de théolo-
gie à la faculté indépendante , il fut con-
sacré pasteur en 1909 et exerça le minis-
tère pendant deux ans a Paris. Il se voua
ensuite à l'industrie et dirigea jusqu 'en
1930 la Société des ciments Portland de
Beaumont-sur-Oise, puis fut attaché à la
direction des Grands moulins de Corbeil ,
à Paris.

M. Philippe Wavre rentra au pays en
1935. Il exerça de nouveau le ministère
pastoral à t itre de remplaçant dans plu-
sieurs paroisses de notre canton. Il pre-
nait une part active à la vie de plusieurs
sociétés. Il était secrétaire de la So-
ciété dc philosophie , président  dc la So-
ciété des contemporains de 1884, prési-
dent de la Société des Anciens Etudiens ,
dont il dirigea récemment la fête du
75me anniversaire.

Homme cultivé et affable , M. Philippe
Wavre avait collaboré à plusieurs jour-
naux .

Chute due au verglas
Vendredi matin , peu avant  9 heures ,

une jeune fille qui circulait à la rue des
Moulins a glissé sur la chaussée vergla-
cée et , dans sa chute , s'est fai t  une dou-
loureuse entorse. Elle a été transportée
fi son domicile dans la même rue.

Une borne arrachée
Hier , à 12 h. 40, une camionnette de

laitier venant du Vauseyon a dérapé sui
la chaussée et , montant sur le refuge de
Beauregard , a arraché une des bornes
Le véhicule a subi quelques dégâts.-

Dérapage
Vendredi soir , peu avant 23 heures,

trois scooters ont dérapé sur la route
verglacée , près du dépôt des trams , à
l'Evole .

Une femme qui conduisait un des
scooters a été légèrement blessée à un
bras. Une autre conductrice souffre éga-
lement de légères blessures.

Début d'année humide
Les premiers secours sont intervenus

jeudi à 10 h. 10 à l'Ecluse 10, où des
locataires avaient oublié de fermer un
robinet dans leur salle de bain. Ce fu-
rent l ' inondation et l'alerte a l'étage au-
dessous. Les agents remirent les lieux
en état.

Ivresse et scandale
La police locale a été appelée le jour

de Nouvel an , à 19 h. 40, dans un im-
meuble des Fahys, où un individu en
état d'ébriété faisait du scandale dans
un appartement. L'homme fut appréhen-
dé et mis en cellule. Il a été interrogé
hier par le juge d'instruction et relâché.

Le juge d'instruction a également en-
tendu vendredi deux autres fêtards qui
avaient été arrêtés dans la nuit de Syl-
vestre en ville. Ils ont aussi été relâchés.

Dans la vitre
d'un kiosque a. journaux

Dans la nuit de mercredi à jeudi , vers
trois heures, un homme pris de vin a
enfoncé volontairement une vitre du
kiosque à journaux de l'Hôtel de ville.
Il s'est fait une profonde coupure au
bras et s'est ouvert une artère. II alla
se faire soigner k la pharmacie d'office
et, de là, l'ambulance de la police le
transporta à l'hôpital des Cadolles .

Pris de in al aise
dans un cinéma

Jeudi soir , dans un cinéma de la ville ,
un spectateur domicilié à Cormondrè-
che a été victime d'un malaise. Il a été
reconduit chez lui par l'ambulance de
la police.

A la Salle de la Paix

Un grand spectacle
de music-hall

Vous connaissez l'impression ressentie
à la fin d'un spectacle de music-hall : il
vous semble avoir vu un grand feu d'arti-
fice ; vous restez ébloui par les lumières
de la rampe, des refrains gais ou tristes
vous obsèdent , et vous cherchez en valu
h redonner leur nom aux artistes qui
viennent de vous combler d'aise par la
précision de leurs numéros, par leur grâ-
ce ou par leur habileté.

Aussi ne tenterons-nous pas de détailler
par le menu le spectacle de music-hall
présenté avec art ces derniers jours dans
la salle de la Paix par Lyne Anska, spea-
kerine de Radio-Genève, mais que l'on
connaît bien à Neuchâtel où elle a passé
toute sa jeunesse. Grâce à elle , nous eû-
mes le délicat plaisir d'entendre deux très
beaux poèmes.

Il y avait une danseuse, Inge Beek, qui
plut au public. Nous avons eu aussi le
numéro des « Matons Dogs » , chiens dres-
sés à la perfection. Les célèbres Thuros ,
clowns internationaux, firent rire à n'en
plus finir toute la salle, cependant que
les Taniko Cavalllni la tint en haleine
tout au long de leur extraordinaire nu-
méro.

Le magicien Monval et sa charmante
partenaire Honka se livrèrent à mille et
un tours savants de passe-passe.

Disons enfin que les tours d'acrobatie
— et la façon de les présenter — des deux
Therrys soulevèrent un enthousiasme lé-
gitime.

M-

VI GNOBLE

AUVERNIER

Une automobile heurte
deux arbres et s'écrase

contre un portail
Le conducteur s'empale

sur une barrière
Un grave accident de la circulation

s'est produit le matin de Nouvel an , peu
avant 6 h. 30, sur la route cantonale.

Un habitant de Neuchâtel. M. Willy
Chédel , domicilié à la rue du Suchiez 12 ,
se dirigeait vers Colombier avec une pas-
sagère. A l'entrée du village, le conduc-
teur ne fut plus maître de sa direction.
La voiture prit la gauche de la chaussée,
heurta un des derniers arbres du côté
de Neuchâtel, puis , continuant sa route
toujours sur la gauche, fila en flèche sur
une distance de quelque 130 mètres ,
monta sur le coin du trottoir de la poste
et arracha la clôture du jardin donnant
sur la route.

Avant que l'auto ne termine sa course ,
le conducteur avait été projeté hors de
la voiture dans le jardin et était venu
s'empaler sur les débris de la barrière.
La passagère prit le volant et essaya de
ramener l'auto sur la route. Mais la ma-
nœuvre échoua et la machine s'arrêta
contre le portail de la propriété jouxtant
la poste à l'ouest.

M. Sunier , administrateur postal , qui
allait prendre son service, secourut le
blessé et le fit transporter dans son
appartement. Un médecin donna les pre-
miers soins à M. Chédel qui n'avait pas
perdu connaissance. L'ambulance de la
police locale de Neuchâtel fut  demandée
et elle transporta le blessé à l'hôpital
des Cadolles. La passagère de l'auto
n'avait aucun mal.

Des nouvelles prises hier soir à l'hô-
pital , il ressort que le blessé va aussi
bien que possible. M. Chédel souffre
d' un bras cassé et de plaies béantes sur
tout le corps. La colonne vertébrale est
probablement atteinte, mais le diagnos-
tic défini t i f  n'a pas encore été établi.

VflL-PE-TEftVEKS |

D'une année à. l'autre
(c) D' une façon générale, les fêtes de
l'An se sont passées calmement au Val-
de-Travers. Le soir de la Saint-Sylvestre ,
les cloches ont sonné pour saluer l'an-
née nouvelle. Dans tous les villages , des
bals publics furent organisés.

Dans les gares , le t ra f ic  a été intense ,
le ler janv ier notamment.

Les sportifs ont pu se livrer à leurs
ébats favoris. A Buttes , le skilift  des
Couellets a connu une fois de plus un
vif succès.

Froid et neige
(c) Le mat in  du premier de l'An, t»
thermomètre marquai t  9 degrés au-des-
sous de zéro. Dans la nu i t  de jeudi  à
vendredi  et durant  la mat inée d'hier , ta
neige est tombée , recouvrant les routes

-qu'elle rendit-glissantes.

RÉGIONS DES LACS
MORAT

Un cycliste tué par une auto
(c) Un accident de la circulation s'est
produit dans la nuit du 2 ja nvier, vers
trois heures du matin , au lieu dit
<* Champ-Kaclé », à l'intersection des rou-
tes Morat-Chiètres et Morat-Ncuchâtel.
Un automobiliste, M. F. L., agriculteur à
Morat , rentrait à son domicile venant
de Chiètres ; au croisement des routes ,
il heurta violemment un cycliste qui, ve-
nant du Vully, allait emprunter la route
de Chiètres pour regagner son domicile.
Le cycliste fut projeté à plusieurs mètres
de distance et tué sur le coup. Le mé-
decin mandé d'urgence ne put que cons-
tater le décès. La victime, M. Gottfried
Forster, domestique agricole à Charmey-
Lac (Galmiz), était âgée de 49 ans ; il
était célibataire.

Le préfet de Morat et son secrétaire,
de même que le juge d'instruction, se
sont rendus sur les lieux pour procéder
à l'enquête et déterminer les responsa-
bilités. Une prise de sang a été faite sur
l'automobiliste et sur sa victime.

Relevons enfin que le cycliste roulait
sur une route à priorité.

COUREEVON

Une rixe éclate
entre des jeunes gens

Un apprenti
grièvement blessé

(c) Dans la nuit  du ler au 2 janvier,
vers minuit , une rixe a éclaté dans le
restaurant du village entre jeunes gens
de l'endroit et d'autres venus de Cour-
gevaux. Les esprits étant échauffés , on
en vint aux mains. Soudain , un jeune
homme, Werner Amrein , apprenti fro-
mager à Courtaman , s'affaissa , frappé
à la tête. La victime fut  immédiatement
transportée par les soins d'une ambu-
lance à l 'hôpital Dater , à Fribourg, où
l'on diagnostiqua une fracture du crâne.

Des gendarmes du poste de Morat du-
rent être appelés pour calmer l'ardeur
belliqueuse des antagonistes qui vou-
laient poursuivre la bagarre .

MEYRIEZ-MORAT
Une auto

enfonce les barrières
d'un passage ïï niveau

Vendredi soir , une voiture zuricoise a
dérapé sur la chaussée verglacée et a en-
foncé les barrières du passage k niveau.

Une occupante de la voiture , blessée
au front , a reçu des soins à l'hôpital de
Meyriez.

AUX MONTAGNES

EE EOCEE
D'un an h l'autre

(c) Les fêtes de l'An appartiennent déjà
au passé... Les fabriques font le pont et
ne rouvriront leurs portes que lundi 5
janvier.

Le soir de Sylvestre s'est passé fort
calmement. Les restaurants et les salles
de cinéma ont connu une grosse affluen-
ce. Le jour de l'An , grâce au temps enso-
leillé, l'animat ion était grande dans les
rues. Le 2 janvier ne bénéficia pas d'un
temps aussi radieux , mais cela n'empê-
cha pas les gens de sortir et de se di-
vertir.

EA CHAUX-DE-FONDS

les fêtes de l'An
(c) Comme de coutume , les fêtes de l'An
se sont déroulées joyeusement à la
Chaux-de-Fonds. A Sylvestre, au moment
de la sonnerie des cloches , malgré le
froid , la foule s'est massée devant le
sapin i l luminé de la Grande Fontaine ,
pour l'échange des bons vœux. Les éta-
blissements publics ont ensuite connu
une grande aff luence jusqu 'à l'aube.

Le travail ne reprenant généralement
que lundi dans les fabriques , les specta-
cles de variétés organisés au Cercle de
l'Union , à la Maison du Peuple et à
l'Ancien Stand a t t irent  chaque soir un
nombreux public. La revue jouée au
Théâtre se déroule à guichets fermés.

Sportifs blessés
(c) Jeudi après-midi , une patineuse , âgée
de 38 ans , a fait  une chute sur la pati-
noire de la rue du Collège et s'est cassé
un bras.

Un peu plus tard , un skieur de 25 ans
qui s'était  cassé une  jambe a dû être
transporté h l'hôp ital.

Vendredi à 13 heures , un automobil iste
de passage a transporté de la Vue-des-
Alpes au poste de police un skieur domi-
cilié à Saint-Biaise , âgé de 28 ans , vic-
time d'un accident à une épaule. Sur les
conseils du médecin , il a été transporté
à l'hôpital.

Un couple arrêté
La police cantonale a arrêté un homme

et une- femme qui étaient les auteurs
d'un vol de 1200 fr. commis dans une
épicerie de la rue de la Ronde.

~" " VAL-DE-RUZ

SAUEES

T Gabriel Sesinl
(c) C'est en pleine activité que M.
Sesini. entrepreneur , s'est vu arracher k
l' a f fec t ion  des siens , à l'amitié de la
popula t ion  de notre  village, de notre
commune et d'un bon nombre de fa-
milles de la région , cela le 24 décem-
bre , après une courte et pénible ma-
ladie.

Natif d'Italie, il en vint, tout jeune,
exercer le rud e mais combien néces-
saire métier de maçon. Il t ravail la
chez divers p atrons , se fixa dans notre
commune dont, il fut  reçu bourgeois.
Son habileté , la conscience qu 'il ap-
por ta i t  à l' exécution de sa tâche, lui
procurèrent la possibilité de devenir
chef d' entreprise. C'est en cette qualité
qu 'il s'acquit l'estime de ceux qui eu-
rent  recours à lui. Homme de bon con-
seil , travailleur infat igable , serviable
envers tous, M. Sesini mérita pleine-
ment  la confiance qu 'on lui manifesta
au cours de nombreuses années toutes
remplies d'un labeur fécond.

Madame Meinrad Delley-Delley, à
Delley ;

Monsieur et Madame Meinrad Delley-
Vessaz et leurs enfants, à Delley ;

Monsieur et Madame Louis Delley-
Guerrry et leure enfants, à Delley ;

Monsieur et Madame Paul Delley-
Gauthierr et leurs enfants , à Delley ;

Madame Albiue Dubey-Delley, à Ge-
nève et ses enfan ts à Payerne ;

Madame veuve Louis Delley, à Neu-
ohâtel ;

les enfants et petits-enfants de feu
Jacques Delley, à Delley et à Portal-
ban ;
les enfants et petits-enfants de feu

Jules Delley, à Villars-le-Grand et à
Domrp ieirre ;

les enfants et petits-enfants de feu
Madame Mad eleine Brossin-Delley, à
Genèv e et à Ohailly ;

les enfants et petits-enfants de feu
Madame Marie Perrin-Delley, à Neu-
châtel :

les enfants et petits-enfants de feu
Madame Reymond Déssibourg, à Del-
ley-Gletterens et à Genève ;

Monsieur Jean Demierre, à Saint-
Aubin (Fribourg);

Messieurs Robert , Marcel et Louis
Delley et leurs fa mil les, à Portalban ,

ainsi que les familles parentes et
.alliées,

ont le chagrin d'annoncer ia perte
cruelle qu 'elles éprouvent en la ner-
sonne de

Monsieur

Meinrad DELLEY-DELLEY
leur cher et bien -Aimé époux, père ,
beau-rpère , grand-père, frère, beau-
frère, oncle et parent , enlev é à leur
tendre affection , après une longue ma-
ladie, dans sa 66me année, le 1er jan-
vier 1953, muni des secours de la re-
ligion.

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

L'ensevelissement aura lieu à Delley
dimanche 4 janvier, à 15 heures.

Monsieur Charles Waag, ses enfants ,
pet i ts-enfants  et arrière-pelits-fils, à
Bâl e, à Neuchâtel , à Zurich et à Ge-
nève ;

Monsieur Alex Schnell , à Zurich ;
Monsieur Albert Schnell , à Berne ;
Madame Lina Forohelet-Schnell, à

Zurich ;
Madame Thérèse Iberg-Schnell , à Zu-

rich ,
ainsi que les familles parentes et

alliées ,
ont la douleur de faire part dû

décès de

Madame Charles WÂÂG
née Rosa SCHNELL

leur chère épouse , grand-maman, sœur,
belle-sœur, tante et parente , que Dieu
a rappelée à Lui , dans sa 76me an-
née , après une pénible maladie.
Neuchâtel , le 31 décembre 1952.

(Seyon 19)
C'est par la grâce que vous êtes

sauvés, par le moyen de la foi. Et
cela ne vient pas de vous, c'est le
don de Dieu. Eph. 2 : 8.

L'enterrement , sans suite, aura lieu
samedi 3 janvier 1953, à 11 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Gaston Dubois, à Boudry,
ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Aramis Du-
bois, aux Bayards, leure enfants et
petits-enfante ;

Madame veuve Arthur Dubois et ses
enfants, à Serrières ;

Monsieur Aurèle Dubois, à Genève,
ses enfants et son petit-fils ;

Mademoiselle Mathilde Dubois, à
Bôle ;

Madame et Monsieur Heinz Bertschi
et Mademoiselle Denise Dubois, à Lau-
sanne ;

Madame et Monsieur Charles Gin-
draux-Dubois, à Bôle ;

les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de l'aire part

du décès de leur très cher époux , père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle et
grand-oncle,

Monsieur Gaston DUBOIS
que Dieu a rappelé à Lui le 2 janvier ,
dans sa 85me année.

Boudry, le 2 janvier 1953.
J'élève mes yeux vers les monta-
gnes d'où me viendra le secours.

Ps.'l :21.
L'enterrement, avec suite, aura lieu

lundi 5 janvier , à 13 heures.
Culte pour la famille à 12 h. 30 au

domicile mortuaire, rue Oscar-Hugue-
nin 6, à Boudry.
Le présent avis tient lieu (le faire part.

Monsieur Maurice Leiser, à Neuchâ-
tel ;

Madame et Monsieur Willy Probst-
Leiser, à Cortaillod ;

Monsieur et Madame Edgar Leiser
et leur petite Marie-Claude, à Neu-
ohâtel ;

Monsieur et Madame Jean Leiser
et leurs petites Josiane et Marlyse, à
Neuohâtel ;

Monsieur et Madame Louis Bésomi,
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Jérôm e Béso-
mi et leurs enfants et petits-en fants,
à Neuchâtel ;

Monsieur Emile Evard-Bésomi, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Alfred Bésomi,
à la TouT-de-Peilz ;

Madam e veuve Elsy Bésomi et ses
enfants, à Pully ;

Madame veuve VuilLemin-Leiser et
son fils Gérard, à Montpellier,

ainsi que les familles Wiirsten , De-
sarzens, Borel , Monney, Renevey, Ban-
deret, Gretillat, Besson, parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Madame Maurice LEISER
née Frida BÉSOMI

leu r chère épouse, maman, belle-ma-
man, grand-maman, sœur, belle-sœur,
tante, grand-tente et cousine, que
Dieu a rappelée à Lui dans sa 5Sme
année, après une- longue et pénible
maladie.

Neuohâtel, le 2 janvier 1953.
J'ai combattu le bon combat , j' ai

achevé ma course, j'ai gardé la fol.
II Tlm. 4 :7.

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

L'incinération, sans suite , aura lieu
lundi 5 janvier 1953, à 14 heures.

Culte au crématoire.
Domicile mortuaire : rue Jehanne de

Hochberg 15.

Monsieur et Madame
Roger DCERFBIGER-ZWISSLG et leur
petit Claude ont la grande joie d'arni-
noncer la naissance de leur fille et ,
sœur

Yvette
le lsr janvi er 1ËS3 r

Neuchâtel Péreuses 15 j

Mon âme, confle-tol en Dieu , car
de Lui vient mon espérance.

Ps. 62 :6.
Madame Philippe Wavre ;
Monsieur Hugues-André Wavre ;
Monsieur et Madame Alain Wavre ;
Mademoiselle Madeleine Wavre ;
Monsieur et Madame Robert Wavre,

leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Frédéric-A.

Wavre, leurs enfante et i>etits-enfants;
Monsieur et Madame Mare DuPas-

quier, leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Georges Lam-

belet et leurs enfante,
ainsi que ries familles Wavre, Lam-

belet et alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Monsieur Philippe WAVRE
leur cher époux, père, beau-père, frère ,
beau-frère, oncle, grand-oncle et cou-
sin, survenu le 2 janvier, après une
courte maladie, dans sa 69me année.

L'incinération, sans suite, aura lieu
lundi 5 janvier, à 13 heures.

Culte à la chapelle du crématoire.
Domicile mortuaire : Clinique du

Crêt, Neuchâtel .
Le présent avis tient Heu de lettre

de faire part.

Le comité de la Société des Anciens
Etudiens a lo grand regret de faire
part du déeès do son président

Monsieur Philippe WAVRE
Pour les obsèques, consulter l'avis

de la famille.

Le comité de la Société des Anciens
Bellettrierns a le regret de faire part
du déeès de

Monsieur Philippe WAVRE
L'incinération aura lieu lundi 5 jan-

vier, à 13 heures.

Les enfants et petite-enfants de

Monsieur Louis LEUBA
ont la douleur de faire part de son
décès surven u le 30 décembre 1952,
dans sa 82me année.

L'ensevelissement a eu lieu le 2 jan-
vier 1953.

ESHUKraaHHnHBEHl ^̂ BBB

Madame, et Monsieur Frédy Muhle-
mutter-Schbneck et leur fils, à Neuohâ-
tel ;

•Monsieur et Madame Ernest Muhle-
matter et leurs enfants, à Neuohâtel ;

Madame et Monsieur Walter Hanni ,
à Neuchâtel ;

Monsieur Bernard Muhlematter et sa
fiancée Mademoiselle Hélène Joss, à
Neuchâtel et à Bienne ;

Monsieur Michel Muhlematter, à
Neuchâtel ;

Monsieu r Auguste Schôneck et son
fils, à Bâle ;

les familles Muhlematter, Lambelet,
Sehdneck, Aeschlimann, Hass,

et les fam illes parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire

part du déeès de leur cher petit

Roland-Frédéric
fils, frère, petit-fils, nerveu et filleul,
que Dieu a rappelé à Lui aujourd'hui
à 6 heures, après quelques jours de
maladie, dans sa 6me année.

Neuchâtel , le 2 ja nvier 1953.
(Chemin des Ferreuses 9)

Laissez venir à moi les petits en-
fants et ne les en empêchez pas,
car le royaume des cieux est pour
ceux qui leur ressemblent.

Marc 10 :14.
L'enterrement, sans suite, aura lieu

à Neuchâtel , lundi  5 janvier .
Culte pour la fam ille à 10 h. 30 à la

chapelle de l'hôpital des Cadolles.
Le présent avis tient Heu de

lettre de faire part.

Le comité du Club des accordéonistes
Helvétia de Serrières a le regret d'an-
noncer à ses membres le décès de

Madame Marie MAIRE
mère de Monsieur Albert Maire et
grand-mère de Jeamiine Maire, tous
deux membres de la société.
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Psaume 23 :2.

Monsieur et Madame Paul Maire et
leur fils, à Serrières ;

Monsieur et Madame Pierre Maire
et leur fils, à l'Isle (Vaud) ;

Monsieur et Madame Albert Maire
et leurs enfants , à Serrières ;

Madame Suzanne Maire, à Peseux ;
Monsieur et Madame Ferna nd Maire

et leurs enfants, à Serrières ;
Madame %reuve Lindeir-Maire et ses

enfan ts, à la Ohaux-de-Fonds ;
Madame et Monsieur Roulet-<Maire et

leivrs enfants, à Corcelles ;
Messieurs Jean et Francis Maire, a

Serrières et à Lausanne ;
Madame et Monsieur Wœlfli-Maire ,

à Neuchâtel ;
ainsi que les familles Balsiger, Maire ,

Durrenmatt, Perriraz, Falttet, Kull ,
Leiser,

ont le profond chagrin de faire part
du décès de

Madame Marie MAIRE
née BALSIGER

leur chère mère, belle-mère, grand-
mère , sœur et parente , que Dieu a re-
prise à Lui le ler janvier, dans sa
72me année .

Serrières, le ler janvier 1953.
Il y a d'abondantes joies devant

Ta face. Ps. 16 : 11.

L'enterrement,  avec suite, aura lieu
samed i 3 janvier , à 13 heures.

Domicile mortuaire : Cité Suchard 23,
Serrières-Neuohâtel.

« Jésus demeure ma joie » et
Jean 11 :25.

Madame René Bentz-Méau et ses fils
Guido et Laurent , à Rheinfelden ;

Monsieur et Madame Rodolphe Bentz-
Linder, leurs enfante et petits-enfants,
à Rheinfelden, à Berne, à Lisbonne, à
Genève et au Maroc ;

Monsieur Armand Méan, ingénieur ,
à Neuchâtel ;

le pasteur et Madame Armand Méan
et leurs enfan ts, à Neuohâtel ;

le docteur et Madame Henri Méan
et leur fils, à Chesières ;

le docteur et Madame André Méan,
à Neuchâtel ;

Mademoiselle Hélène Jédelé, à Neu-
châtel,

et les familles alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de
Monsieur

René-Louis BENTZ-MÉAN
pharmacien

leur cher époux , père, fils, frère, on-
cle, cousin et parent, enlevé à leur
affection à l'âge de 48 ans, le 1er jan-
vier 1953, après quelques jours de ma-
ladie.

L'ensevelissement aura lieu à Rhein-
felden (Marktgasse), le 3 janvier, à
15 heures.

Le présent avis tient lieu de
lettre (le faire part.

J'élève les yeux vers les monta-
gnes d'où me viendra le secours.

Madame et Moneieur le Dr Otto
Leuoh-Werenfels, à Zurich ;

Madame et Monsieur Adrien Etter-
Werenfels, à Neuchâtel, leurs enfants
et petite-enfants, à Lausanne et à
Berne,

et les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Madame Léon WERENFELS
née Louise JEANNERET

que Dieu a rappelée paisiblement à
Lui le 2 janvier 1953, dans sa 87me
année.

Neuchâtel, le 2 janvier 1953.
L'incinération, sans suite, aura lieu

samedi 3 janvier, à 15 heures.
Culte à la chapelle du crématoire.

Le présent avis tient Heu de faire part.

Les membres de la Société de chant
« L'Orphéon » sont informés du décès
de

Madame Charles WAAG
épouse de leur cher ami chanteur
Monsieur Charles Waag.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu samedi 3 janvier 1952, à 11 heures.

Le comité.

Que son repos soit doux comme
son cœur fut bon.

Monsieur et Madame Daniel Girard et
leurs filles, à Auvernier ;

Madame et Monsieur Auguste Barbier
et leurs filles , à Boudry ;

Madame et Monsieur Eric Gutknecht et
leur fille, à Neuchâtel,

les familles parente s et alliées ,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de
Madame

veuve Augusta FEISSLY
née GIRARD

leur chère et regrettée maman , grand-
maman , belle-mère, sœur, belle-sœur,
tante, nièce et parente, que Dieu a rappe-
lée à Lui paisiblement, dans sa 66me
année.

Auvernier, le 31 décembre 1952.
J'ai patiemment attendu le Sei-

gneur. Il a entendu, Il est venu
me chercher.

Dieu est amour.
L'ensevelissement , avec suite, a eu lieu

le 2 janvier.

Le comité du Football-club Auvernier
a le pénible devoir d'informer ses mem-
bres du décès de

Madame Augusta FEISSLY
mère adoptive de M. Daniel Girard ,
membre actif de la société.

L'ensevelissement a eu lieu vendredi
2 janvier.

Le comité du Groupe d'épargne « La
Roche », Auvernier , a le pénible devoir
d'informer ses membres du décès de

Madame Augusta FEISSLY
L'ensevelissement a eu lieu vendredi

2 janvier.

Le chœur d'hommes « Echo du Lac »
d'Auvernier a le pénible devoir d'an-
noncer à ses membres le décès de

Madame Augusta FEISSLY
tante  cle Monsieur Daniel Girard, mem-
bre actif de la société.

L'ensevelissement a eu lieu vendre-
di 2 janvier  1953, à 13 heures.

Le comité.

Les Contemporains de 1886 sont infor-
més du décès de leur collègue et ami,

Monsieur Jean CHESI
L'ensevelissement a eu lieu le 2 jan-

vier.
Le comité.

Les belles COURONNES
à k . df occ f leurist6 ' Treille 3
Maison *7l*>&*>îy TA . 5 4 5 52

gjiSo
BJEANRICHARD Oir̂ f̂tafli*»1'̂

Repose en paix , tes souffrances
sont terminées.

Les familles parentes, alliées et con-
naissa nces sont informées du décès sur-
venu ce jour dans sa 71me année de

Monsieur

Ernest VAUTRAVERS
Neuchâtel, lo 2 janvier 1953.

Aimez-vous les uns les autres.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu lundi 5 janvier, à 15 heurres.
Culte pour la famil le  au domicile

mortuaire  Pares 57, Neuohâtel.

POMPES FUNÈBRES
de P E S E U X  — H. Arrigo
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